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A V LUS I. AUL & Timo

& Timo thée ferviteurs

theus , ſer

de J ES U S
vi Chri

fti , omnibus ſanctis in
CHRIST , à

Chriſto Jeſu , qui funt tous les ſaints en Je su se

Philippis , cum epil- CHRIST , qui ſontà Phi

copis, & diaconibus. lippes, aux Evêques & aux

Diacres.

2. Gracia vobis & 2. Que Dieu notre Pere ,

рах à Deo Patre no- & Jesus -CHRIST notre

Itro,& Domino Jelu Seigneurvous donnent la

Chrifto.

grace& la paix.

Grarias ago Deo

3. Je rends graces à mon
meo in omni memoria

Dieu toutes les fois
veſtri:

ſouviens de vous :

4. femper in cunctis
orationibus meis pro 4. & je ne fais jamais de

omnibus vobis , prieres , que je ne prie auſſi

gaudio depreca tionem pour vous tous, reſſentant

faciens , une grande joie.

$

2 3 .

que je me

.

1 cum

Aa iij
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22. Di.

S.
de ce que vous avez s . ſuper communica

reçû l'Evangile, l '& y avez tione veftra in Evange

perſeveré depuis le premier lio Chriftià prima die

uſquenunc :

jour juſqu'à maintenant :

6. cartj'ai une ferme con 6. confidens hoc ip

manche fiance, que celui qui a com- fum ,quia qui cæpit
après la

mencé le bien en vous ", ne perficiet ufque in diem
opus

bonum ,

Pentec.

ceſfera de le perfectionner Chriſti Jeſu.

juſqu'au jour de JeşU S

CHRIST

7. Et il eſt juſte que j'aie 7. Sicut eft mihi ja.

ce ſentiment de vous tous ,
ftum hoc ſentire pro

omnibus vobis,eò quòd

parceque je volis ai dans le habeam vos incorde,,

cæur comme ayant tous & in vinculis meis , &

part à ma joie , par

celle
que in defenſione , & con

yous avez priſe à mes liens ,
firmacione Evangeliis

à ma défenſe , & à l'affermiſ facios gaudii mei om

ſement de l'Evangile .

ncs voseffe.

8. car Dieu m'eft témoin
8. Teftis enim mihi

avec qu'elle tendreſſe je vous eſt Deus , quomodo

aimne tous dans les entrailles cupiam omnes vosin

de JESUS-CHRIST,

vifceribus Jefu Chrifti ,

9. Et ce queje lui demande 9. Et hoc oro ut cha

cſt , que votre charité croiſſe ritas veſtra magis ac

de plus en plus en lumiere & magis abundet in ſcien

tia , & in omni ſenſu ,

en toute intelligence ;

10. afin que vous fachiez 10. ut probetis por

diſcerner ce qui eſt meilleur tiora , ut fitis finceri,

e plus utile ii'; que vous & fine offenſa in diens

¥. 5. autr . la liberalité que, liens, & dansma défenſe & dans

yous avez exercéepour favoriter ; l'affermiſement de l'Evangile

la prédication de l'Evangile. comme ayant tous part à la grace ,

4,96. autr. ce faint ouvrage. que Dieu m'a faite de fouffrir pour

Expl qui vous a donné cet eſprit lui.

deliberalité. *. 10. autt . lc biça d'avec le

* . %. auct. Grera dans mes malo
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Chrifti ,

l

foyez purs& ſinceres li; que

vous marchiez juſqu'au jour

de JESUS-CHRIST , fans

que votre courſe ſoit inter

rompuepar aucune chuteli:

II . repleti fructu ju 11. & que pour la gloire

ititiæ per Jeſum Chri- & la louange de Dieu , vous

ftum in gloriam & lay- ſoyez remplis des fruits de

dem Dei.

juſtice par JESUS-CHRISTS.

12. Scire aurem vos 12. Or je veux bien
que

volo , fratres, quia quæ vous ſachiez , mes freres,

circa me ſunt , magis

ad profectum venerunt

que ce quim'eſt arrivé a beau

Evangelii:
coup fervi au progrès de l’E

vangile ;

13. ita ut vincula 13. en ſorte que mes liens

mea manifefta fierent font devenus celebres dans

inChriſto in omni toute la Cour de l'Empereur,

prætorio , & in ceteris

omnibus ;
& parmitous les habitans de

Romell à la gloire de JESUS

CHRIST.

14. & plures e fratri

bus in Domino confi- freres en notre Seigneur ſe

14. & quepluſieursde nos

dentes vinculis meis ,

abundantius, auderent
raffûrant

par
mes liens

frac timore yerbumDci ont conçû une hardieſſe

loqui.
nouvelle

pour
annoncer la

parole deDieu ſans aucune

crainte ,

15. Quidam quidem 15. Il eſt vrai que quel

& propter invidiam &

contentionem , quidam ques-uns prêchent JE sUS

autem & propter bo- CHRIST parun eſprit d'en .

niamvoluntatein Chri- viel & de contention , &que

10. autr, dans unc foi fáns 4.13 . expl. en voyant les fruits

mélange d'erreur. heureux demacaptivité.

Ibid . autr . ſans être à fcandale 7.15.6xpl. jaloux dema repu

à perſonne, tation.

Аа іія
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les autres le font par une ftum prædicant.

bonne volonté,

16. Les uns prêchent Ji 16. Quidam ex cha

S US-CHRIST par cha- ritate , Icientes quo

rité , ſachant que j'aiété niam in defenſionem

établi
pour la défenſe de l'E. Evangelii pofitus ſum .

vangile ;

17. & les autres le pre 17. Quidam autem

chent ex contentione Chri )
par un eſprit de

pique
ftum annuntiant non

☺ de jalouſie , avec une in ſincere , exiftimantes

tention qui n'eſt pas pure , preffuram fe luſcitare

croyant me cauſerde l'affli- vinculis meis.

ction dans mes liens.

18. Mais qu'importe, pour
18. Quid enim

va
Dum omni modo , fic

que JESUS -CHRIST

foit annoncé enquelque ma

ve per occaſionem , five

per veritatem , Chri

niere que ce ſoit ; ſoit par ftus annuntietur ; & in

occaſion , ou par un vrai hoc gaudeo , ſed &

zele li; je m'en réjouis, & gaudebo.

m'en réjouirairoll ours.

19. Car je ſai que l'évene 19. Scio enim quia

ment m'en fera ſalutaire
par

hoc mihi proveniet ad

vos prieres , & par
l'infu ſalutem , per veſtrana,

orationem , & ſubmis ,

fion de l'eſprit de JE s U sa niftrationem Spiritûs

CHRIST ,
Jeſu Chrifti ,

20. ſelon la ferme eſpe 20. fecundum ex

rance où je ſuis, que jene pectationem & fpem

recevrai point la confuſion mcam, quia in nullo

d'être trompé en rien de ce fiducia ficutſemper, &

confundar ; ſed in omni,

que j'attends/ ; maisque par- nunc magnificabitur

lant avec route forte de li- Chriſtus in corpore

*. 16. & 17. Ces deux verſets .18 . lettr. verité,

font tranſpoſés dans le Grec , lc Ý. 20. lettr . l'attente conti ,

verſet 17. ſuit le 15. & lc verſet nuelle & l'cſperance où je ſuis

15. fuit le 17
que je ne ferai en rien confondu.
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1

ne ſai

mco , five per vitam , berté, JESUS-CHRIST

five per mortem . ſera encore maintenant glo

rifié dans mon corps, comme

il l'a toûjours été, ſoit par

ma vie , ou par ma mort.

21. Mihi enim vivere 21. Car JESUS -CHRIST

Chriſtus eſt , & mori eſt ma vie, & lamort in’eſt

lucrum.

un gain.

22. Quòd fi vivere 22. Que ſi je demeure plus

in carne , hic mihi fru; long - temps dans ce corps

& us operiseft, & quid mortel , je tirerai du fruit

cligam ignoro.

de mon travail ; & ainſi je

que
choiſir .

23. Coarctor autem 23. Je me trouve preſſe

è duobus : defiderium des deux côtés; car d'une part

habens diſſolvi , & eſſe
cum Chrifto, multò jedefre d'être dégagé des

magis melius : liens du corps I , & d'être

avec JESUS-CHRIST , ce

qui eſt ſans comparaiſon le

meilleur ;

24. permanere au 24. & de l'autre , il eſt plus,

tem in carne, ncceſſa- utile pour votre bien que je

rium propter vos. demeure encore en cette vie.,

25. Er hoc confidens 25. C’eſtpourquoi j'ai une

fcio quia mancbo , & certaine confiance qui me

permanebo omnibus perſuade que je demeurerai.

vobis , ad profectum

veſtrum , & gaudium encore avec vous tous, &

que j'y demeurerai même

aſlez long-temps pour votre

avancement , &
pour

de votre foi;

fidei ;

la joie

5.2 I. autr . li je vis, je nevisque *.23 . autr.Gres . de formir de

pour JESUS - CHRISÖ & li je cette vic .

meurs la mort m'eſt un gain.

>
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VOS.

10 .

26. afin que lorſque je le 26. ut gratulatio ve

rai de nouveau préſent parmi fra abundetin Chrifto

vous ," je trouve en vous un adventum iterùm ad

Jeſu in me , permeum

ſujet de me glorifier de plus

en plus en JESUS -CHRIST.

Ephef.
27. Ayez loin ſeulement

27. Tantùm digne

Colol. s .

de vous conduire d'une ma- Evangelio Chrifti con

niere digne de l'Evangile de verlamini:ut fivecùm

1. Thef. JE S US-CHRI
ST; afin que five abſens audiam de

venero , & videro vos ,

je voie moi- inême étant pré vobis,quia ftatis in uno

ſentparmi vous , ou que j'en- {piritu unanimes , col

tende dire en étant 'abſent, laborantes fidci Eyan

que vous demeurez fermes gelii ;

dans un même eſprit, com

battant tous d'un même cour

pour la foi de l'Evangile ;

28. & que vous demeuriez 28. & in nullo ter

intrepides parmi tous les ef- reamini ab adverſariis,

forts de vos adverſaires, ce ditionis, vobis autem

illis eft caufa per

qui eſtpour euxle ſujet ſalutis:&hocàDeo;

de leur perte , comme pour

vous celui de votre ſalur:

& cet avantage vous vient

de Dieu ;

29. car c'eſt une grace qu'il 29. quia vobis do

vous a faite , non ſeulement natum eft pro Chriſto ,

non folum ut in cum

de ce que vous croyez en
credaris , ſed ur etiam

JESUS - CHRIST , mais

encore de ce quevous fouf. pro illo patiamin
i
,

frez pour lui,

30. Vous trouvant dansles
30. idem certamen

mêmescombats où vous m'a . habentes , qualc & vis,

$.26. autr. vous ayez en moi an ſujet de vous glorifer,

7.28. Greg la marque .

1
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diftis in me , & nunc vez vû , & où vous entendez

audiſtis de me. dire

que je ſuis encore main

tenant,

SENS LITTERA L.

conte

* . : P
CHRIST,à tous les ſaints en Jesus

Aul ( Timothée ſerviteurs de JESUS

Chris T qui font à Philippes , aux Evêques em

aux Diacres.

Paul & Timothée. L'Apôtre fait mention deTi

mothée, parcequ'il étoit fort connu & eſtimé dans

Philippes, l'y ayant acccompagné dans les deux

voyages qu'il y avoit faits.

Serviteurs de JE s U S-CHRIST. Il ne ſe quali

fie
pas du nom d'Apôtre, comme en d'autresEpî

tres, parceque cette qualité ne lui étoit pas

fée dans Philippes , où fon apoftolat avoit été plei

nement autoriſe
par

des miracles évidens.

A tous les ſaints en JE S U S -CHRIST. Voyez

1. Cor. 1. 2. Ephef. 1. 2. Col. 1. 2. qui font à Phia

lippes , ville deMacedoine.

Aux Evêques , c'eſt - à -dire, à tous les Prêtres ,

nommés Evêques. Voyez Act. 20. 17. 28. parce

qu'ils veillent en qualité de Paſteurs ſur le troupeau

de Jesus-CHRIST ; quoique le nom d'Evêque

ne fût donné par excellence qu'au principal d'entre

les Paſteurs .

Et aux Diacres, c'eſt -à -dire , ceux qui ſontem

ployés à la diſtribution des aumônes del'Egliſe , &

mêmeau miniſtere de la prédication , & dela dif

penſation du ſacrement del'Euchariſtie.
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Je rends

Or il ſemble que faint Paul fait ici mention des

Evêques & des Diacres, pour faire voir aux Phi

lippiens l’union qu'ils doivent avoir avec leurs Pa

ſteurs, &pour lesdétourner des faux-docteurs, qui

enſeignoient le Judaïſme dans cette ville , contre

la défenſe expreſſe de ſes vrais Paſteurs. Voyez

Philip. 3. 2. 18.

. 2. Que Dieu notre Pere , do JESUS-CHRIST

notre Seigneur vous donnent la grace & la paix .

Que Dieu , cc. Voyez Rom . 1. 7. 1. Cor. 1. 3 .

2. Cor. 1. 2. Gal. 1. 3. Ephef. 1. 2 .

ř . 3. fe rendsgraces à mon Dieu toutes les fois

que je me ſouviens devous .

graces , oc. Voyez Rom . 1. 8. 1. Cor.

1.4 . Epheſ. 1.16 .

. 4. Et je ne fais jamais de prieres , que je ne

prie auſſi pour vous , reffentant une grande joie.

Et jene fais, óc. L'Apôtre ajoûte cette paren

theſe, pour faire voir plus clairement qu'ille fou

venoit ſouvent des Philippiens , & qu'ainſi il rene

doit ſouvent graces à Dieu pour eux .

Refſentant unegran de joie, avec toute la tendreſſe

que peut avoir un Paſteur ,qui ne doit point avoir

de plus grande joie , que d'apprendre que les en

fans marchent dans la verité.

*.5 . Dece quevousavez reçû l'Evangile, áo y

avez perſeverédepuis le premier jourjuſqu'à mainte

De ce que vousavez reçii.Grec. De votre com

munion à l'Evangile, & c. c'eſt -à- dire , non ſeule

lement de ce quevousavez reçû l'Evangile, & de

ce que vous y avez perſeveré ,mais de la maniere

toute ſainte avec laquelle vous l'avez reçû & vous y

perſeverez. VoyezCol. s . s .

nant.
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1

1

$.6 . Car j'aiune fermeconfiance , que celui qui a

commencé le bien en vous , ne ceſſera de le perfection

ner juſqu'au jour de J ES U S -CHRIST.

Car, & c. Dieu qui a commencé par
fa

grace

le bien en vous , c'eſt- à-dire , votre converſion , oui

votre ſalut , ne ceſſera , par le don de la perfeve

rance , de le perfectionner , par l'infuſion continuelle

de ſes
graces.

Fuſqu'au jour de JESUS-CHRIST , c'eſt-à

dire, juſqu'au jour de votre mort , auquel Jesus+

Christ exercera ſon jugement particulier, & dont

le jugement general, qui eſt appellé par excellence

le jour de JESUS - CHRIST, ne fera qu'une

confirmation : ou bien , li on entend ici par le

jour de JE s US-CHRIST, le jugement general ,

il faut alors expliquer ce verſer de toute l'Egliſe en

general, dontcelle des Philippiens faiſoit une par

tie ; car Dieu la perfectionnetous les jours deplus

en plus , & il achevera pleinementſonſalut au der

nier jugement, par la glorieuſe reſurrection .

♡.7. Et il eſt juſte que j'aie ce ſentimentde vous

tous , parcequeje vous ai dans le coeur , comme ayant

tous part àma joie ,par celle quevous avez priſe à

mes liens, à ma défenſe, er à l'affermiſſement de

l'Evangile.

Et il eſt juſte que j'aie ce ſentiment de vous tous ,

fans exception, parceque je vous ai dans le cour ,

c'eſt -à- dire , l'amour& la charité que j'ai pour

vous,ne me permet pas de faire d'autre jugement :

Charitas non cogitatmalum , omnia credit, omnia

fperat, 6C.

Commeayant tous part: c'eſt la raiſon principale

fur laquelleil fonde l'eſperance du ſalut des Phi

lippiens, & l'amour qu'il a pour eux : à ma joie ,

13.4.06
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1.7.

c'eſt -à - dire , à mes ſouffrances, que j'endure avec

joie. Gr. à magrace, à lagrace de mes ſouffrances ;

2. Cor. ce qui revient au même ſens : Sicut focii paffionum

eftis , óc.

Par celle que vous avez priſe à mes liens , C.

en défendant & loûtenant, aufli -bien que moi , la

verité de l'Evangile. Voyez Philip. 1. 29.30 . Autr.

Puiſque vous compatiflez à mes liens par votre

charité , vous étant declarés pour moi en tout ce

que j'ai dit & ce que j'ai fait pour la défenſe &

pour l'avancementde l'Evangile. Voyez Phil.4. 14.

Hebr. 10.33 •

pour objet.

8.8 . Car Dieu m'eſt témoin avec quelle tendreffe

je vous aime tous dans les entrailles de JESUS

CHRIST.

Car Dieu . C'eſt la confirmation de ce qu'il dit

au verſet précedent, qu'il a les Philippiens dans le

cæur ; m'eſt témoin . Voyez Rom. 2.9 . 2. Cor 1. 23 .

1. Theff. 2. 5. Io. avec quelle tendreſſe je vous aime,

óc. d’un amour veritablement chrétien , qui n'a

que
JESUS-CHRIST pour

motif &

Antr.D'un amour pur, intime & cordial, tel qu'eſt

celui de Jesus -CH R I S T pour les fidelles.

.9 . Et ce que je lui demande eft , que votre cha

rité croiſſe deplus en plus en lumiere, ó en toute in-.

telligence.

Et ce que je lui demande eft , &c. queDieucom

ble tous les jours cet amour que vous avez pour moi,

de nouveaux dons.

Et en toute intelligence , c'eſt -à-dire , en prati

que & en experience , qui vous faſle juger
ſaine

Hebr, s . ment de toutes choſes : Eorum qui pro conſuetudine,

tc.

V. 10. Afin que vous Sachiez difcerner ce qui eſt
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ز
meilleur & plus utile ; que vous soyez purs & firice

res ; que vous marchiez juſqu'au jour de JE s US

CHRIST, ſans que votre courſe ſoit interrompue

par aucune chute.

Afin que vousfachiez diſcerner, & c. en chacune

de vos actions le bien d'avecle mal; ce qui eſt

moins, & ce qui eſt le plus parfait : c'eſt un don de

Dieu tout ſingulier , qui manque fort ſouvent à

ceux qui ſont les plus éclairés dans la ſpeculation

des myſteres.

Que vous ſoyez purs& finceres, dans votre do

erine, & dans le motif de vos actions, ayant une

droite intention .

Que vous marchiex , ſans que le cours de votre

vocation ſoit interrompu par aucune chûte , & ſans

ĉtre occaſion de chûte & de ſcandale à perſonne

par votre imprudence, ou par votre exemple.Voyez

Act.
24•

Fuſqu'au jour de JESUS-CHRIST. Voyez

Philip. 1. 6 .

¥. 11. Et que pour la gloire et la louange de

Dieu , voussoyez remplis des fruits de juſtice par

JESUS-CHRIST.

Et que pour la gloire...... vous ſoyez remplisdes

fruits de juſtice , c'eſt - à - dire , des bonnes - æu

vres , non de celles de la loi, qui ne font pas
des

fruits ,mais de celles qui ſont produites en nous

par JESUS - CHRIST , c'eſt - à - dire , par
fa

grace. L'Apôtre dit ceci contre les faux-docteurs,

qui recommandoient aux Philippiens les cuvresde

la loi , comme étant fort agreables à Dieu ; au -lieu

que ſelon la doctrine, il n'y en a point d'autres que

leschrétiennes qui ſoient pour ſa gloire.

9.12. Or je veux bien que vous ſachiez , mes from

1 .
Cor. 10. 32 . 16 .
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!

res, que ce quim'eſt arrivé a beaucoupfervi au prom

grèsde l'Evangile.

Or je veux bien , 6c. L'Apôtredit ceci pour
les

encourager à continuerde fouffrir , auſſibien que

lui,pour l'Evangile , & à ne ſe point étonner de le

voirtant ſouffrir.

¥. 13. En forte que mes liens font devenus cele

bres dans toute la Cour de l'Empereur , á parmi

tous les habitans de Romeà la gloire de JESUS

CHRIST.

Enforte que mesliens font devenus celebres ; c'eſt

à - dire : On a ſçû dans toute la Cour& dans la ville,

que j'étois dans les liens , la cauſe pour laquelle

j'y étois , la conſtance avec laquelle je ſoufffois ,

& les merveilles que j'y operois; ce qui a reülli à la

gloire de JE su s-CHRIST, par la converſion

d'un grand nombre de perſonnes , tant des dome

ſtiques de l'Empereur , que des autres habitans de

Rome. Voyez ci- après chap. 4. v . 22. D'autres tra

duiſent : Mes liens font devenus celebres en Jesus,

CHRIST ; ce qui eſt encore plus à la lettre. Le ſens:

On a ſçupar-tout que j'étois dans les liens pour

JESUS-CHRIST;ce quia donné à pluſieursoc

caſion de s'enquerir de la Religion , & de ſe con

vertir .

Dans toute la Cour de l'Empereur. ác. Neron.

Let. Le Pretoire. Voyez Philip.4. 22. Ou bien

comme veulent quelques-uns, dans la fortereſſe

Prétorienne , où étoit lagarde del'Empereur.

¥. 14. Et que pluſieurs de nos freres ennotre Sein

gneur ſe raſſurant par mes liens ,ont conçû une har

dieffe nouvelle pourannoncer la parole de Dieu fans

aucune craintè.

- Et que pluſieurs de nos freres en notre Seigneur,

c'eſt

$
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c'eft - à -dire , les Chrétiens, qui font tous profeſſion

de ſuivre la Religion de JESUS-CHRIST, & qui

ont tous été regenerés par un même Eſprit pour

être les enfans d'unmême Pere , qui eſtDieu , &

vivre en cette qualité unis par le lien de la cha

rité.

Se raſſürant contre la crainte de la perſecution

qu'ils apprehendoient, par mes liens , c . c'eſt-à

dire, tant par l'exemple de ma patience, & de la

force invincible avec laquelle je prêchel'Evangile

au milieu des liens , quepar les merveilles que j'y

opere , & par
la protection viſible de Dieu ſur ma

perſonne dansles afflictions que j'y ſouffre.

$ . 15. Il eſt vrai que quelques-uns préchent Je

S US-CHRIST par un eſpritd'envie de conten

tion , do que lesautres lefont par une bonne vo

lonté.

Il eſt vrai que quelques-uns des freres en notre

Seigneur, non de ceux qui ſe ſont encouragés par

l'exemple de mes liens ;mais d'autres Chrétiens,

qui ſont jalouxde la gloire de monapoſtolat , prêm

chene JESUS-CHRIST parun eſprit d'envie ,ne

pouvant ſupporter l’eſtime que tous les fidelles ont

pour moi ;& de contention , & c. n'aſpirant qu'à

in’abattre pour ſe rendre les chefs, & fe faire con

fiderer des fidelles comme les premiers Apôtres ,

& les plus excellens prédicateursde l'Evangile.

y.16. Les uns prechent JESUS-CHRIST par

charité, ſachant que j'ai été établi pour la défenſe

de l'Evangile.

Les uns : c'eſt la repetition& l'explicationplus

claire du verſet précedent, prêchent , 6c. c'eſt-à

dire, ſe joignent avec moi dans la prédication de

l'Evangile , parcequ'ils m'aiment , & qu'ils ſavent

Toms III
Bb
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mais par porte à

que je ne me ſuis pas ingeré moi-même dans la

prédication del'Evangile, mais que j'y ai été ap

pellé de Dieu. Autr. Se joignent avec moi ,

dans la prédication, ſans aucun interêt particulier ,

le ſeul motifde la charité quiles

me fecourir ; parcequ'ils ſavent queDieu in'ayant

établi pour la défenſe de l'Evangile , je merite

d'être fecouru , & qu'on ne me doit pas aban

donner.

Ý . 17. Et les autres le prêchent par un eſprit de

pique & de jalouſie , avecune intention quin'eſt pas

pure , croyant me cauſer de l'affli&tion dans mes

liens.

Et les autres..... croyantme caufer de l'affic

tion dans mes liens, c'eſt-à- dire , qu'en prêchant

l'Evangile, ils s'acquerront l'eſtime des fidelles ,

& qu'ils effaceront de leur eſprittoute celle qu'ils

ont pour moi , & qu’ainſi ils ajoûteront une noul

velle affliction à celle de mes liens , m'ayant privé

de la gloire qu'ils s'imaginent que je recherche,

comme eux , dans la prédication del'Evangile.

*. 18. Mais qu'importe,pourvú que JESUS-CHRIST

ſoit annoncé en quelque maniere que ce ſoit";ſoitpar

occafion , ou par un vrai zele ; je m'en réjouis ,

je m'en rejouirai toûjours.

Maisqu'importe ? Quel mal peut-il arriver de la

mauvaiſe intention de ceux qui prêchent l'Evangi.

le
par pique & par jalouſie ? Il faut ſuppléer : 11

n'en peut arriver aucun .

Pourvih que JESUS - CHRIST foit annoncé ;

c'eſt-à- dire , pourvû qu'on prêche la veritable

doctrine de JEs U S-CHRIST , de quelque ma

niere que ce ſoit , quelque fin que l'on ſe propoſe

en la prêchant.

2
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Soit paroccaſion , ou par un vrai Zele ; c'eſt - à

dire, ſoit qu'on prêche l'Evangile pour trouver

occaſion demenuire , & d'exercer la paſſion con

tre moi; ſoit qu'on le prêche par un vrai zele.

Je m'en réjouis, de ce que Jesus-CHRIST

eſtannoncé ;tant s'en faut que je m'en attriſte , &

que ce me ſoit une nouvelle affliction , commepen

fent mes adverſaires.

Et je m'en réjouirai toûjours ; c'eſt - à - dire : J'ef

pere d'avoirunnouveauſujet de me réjouir ,quand

je verrai le ſuccès & le fruit de la prédication de

mes adverſaires , qui n'aura ſervi qu'à étendre de

plus en plus la gloire de JE sUS-CHRIST par

la converſion des infidelles.

X. 19. Car je fai que l'évenement m'en ſera ſalu

tairepar vos prieres ,& par l'infuſion de l'Eſprit de

JESUS - CHRIST.

Car je fai que l'évenement m'en ſera ſalutaire ;

c'eſt -à -dire : Le deſſein que mes adverſaires ont de

m’abattre & de m’affliger , en prêchant JESUS

CHRIST par eſprit de pique & de jalouſie, ne

reüffira pas comme ils prétendent, mais Dieu le

fera reüfſir pourmonſalut, en me fortifiant de plus

en plus par cette perſecution. Diligentibus Deumn Rom . 8 .

omnia cooperantur in bonum , & c.

Par vos prieres, comme par un moyen ordonné

de Dieu polir m'obtenir la grace de ſon Eſprit, pour

perſeverer juſqu'à la fin .

Et par l'infuſion de l'Eſprit de Jesus - CHRIST.

Voyez Rom . 8. 9.

. 20. Selon la fermeeſperance où je ſuis,queje ne

recevrai point la confufiond'être trompéen rien de ce

que j'attends ; maisque parlant avec toute forte de

liberté , JE's US-CHRIST fera encoremaintenant

Bb ij
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glorifié dans mon corps, comme il l'a toujours été, ſoit

parma vie , ou parma mort.

Selon la ferme eſperance où jefuis , & c. que je

n'aurai pas la confuſion de me voir ſuccomberà

aucune adverſité.

Mais que parlant , c'eſt -à-dire , prêchant& ex

ſeignant, avec toute fortede liberté,ſans rien crain

dre de tout ce qui me pourra arriver.

JE s US-CHRIST ſera encore maintenant glow

rifié ,même dans cet étatde captivité où je luis ,

où il ſemble queje devrois plus craindre , dans mon

corps, c'eſt-à-dire , par mes ſouffrances corpo

relles, & non ſeulementpar ma langue, en annon

çant ſa parole, comme font mes adverſaires.

Comme il l'a toujours été, depuis ma converfion

dans le temps où j'ai joui de ma liberté.

Soit par ma vie , & c.c'eſt -à -dire , ſoit que je

vive , ou que je meure, je ſupporterai courageu

ſementtoutes ces ſouffrances pour ſa gloire & pour

la défenſe de la doctrine.

X. 21. Car JESUS - CHRIST eft ma vie , la

mort m'eſt ungain.

Car, c. L'Apôtre rend raiſon de la diſpoſition

où il eſt de ſouffrir toutes choſes , même la mort

pour la gloire de Jesus-Christ. C'eſt-à-dire: Jo

fuis d'autant plus diſpoſé à donner ma vie pour la

gloire de JESU S-CHRIST , qu'en la perdant

pour lui je la retrouve en lui ; en perdant la vie

mortelle , j'y trouve la vie immortelle ; de forte

qu'il y a plus à gagner qu'à perdre dans la mort.

¥. 22. Que fi je demeure pluslong-temps dans ce

corps mortel , je tirerai du fruit de mon travail ;

ainſi je ne fai que choiſir.

Que ſije demeure , & c.c'eſt- à -dire : Si je con

di lere mon propre bien, la mort m'eſt plus avanta
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geuſe que la vie ; iln'en eſt pas demême de celui

de mes freres; puiſqu'en vivant plus long-temps

j'en convertirai & confirmerai pluſieurs par mon

miniſtere ; ce que je ne ferai pas li je viens àmou

rir ; & ainſi je ne fai que choiſir , étant balancé

d'un côté du defir de mon ſalut , & de l'autre ,

du defir du ſalut de mes freres.

V. 23. Je me trouve preffé de deux côtés ; car

d'une part je deſire d'etredégagé des liens du

corps, d'étre avec JESUS-CHRIST, ce qui

eſtſans comparaiſon le meilleurpour moi.

Je me trouve preſſedes deux côtés , c'eſt - à -dire :

Je trouve un égalavantage des deux côtés , foit

que je vive ,ou que je meure ; ainſi je ne ſai ce qui

-me conviendroit davantage de choiſir.

Car d'une part , c'eſt -à- dire , par rapport à mon

avantage particulier , je defire d'être dégagé des

liens du corps , comme d'une priſon où je luis en Pf. 144.

captivité : Educ decuſtodia animam meam . Gr.

dedéloger , comme d'un pays étranger , pourre

tourner en mon propre pays. Voyez 2. Cor. 5. 6.

8.9 . 2. Tim . 4.6 .

Et d'être avec Jesus - CHRIST; c'eſt - à - dire ,

de partager avec lui la beatitude éternelle.

Ce qui eſtſans comparaifon le meilleur pour

parcequ'il ne peut y avoir rien de meilleur que
la

poſſeſſion du ſouverain bien , quieſtJesus-CHRIST,

ou qui eſt de regner avec JESUS-CHRIST.

. 24. Et de l'autre , il est plus utile pour votre

bien queje demeure encore en cette vie.

Et de l'autre ; c'eſt - à - dire : Et par rapport à

votre avancement , il eſt plus utile pour votre bien

que je demeure encore en cette vie , afin

loyez foûtenus par mes inſtructions & par mes

exemples,

moi ;

que vous

. 1
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je ſuis

VOL

V. 25. C'eſtpourqui j'ai une certaine confiance qui

me perſuade que je demeurerai encoreavec vous tous

que j'y demeurerai même aſſez long-temps pour

votre avancement , & pour la joie de votre foi.

C'eſtpourquoi , Ó C. Lettr. Fe faiavec confiance.

Le ſens :Mais au milieu de l'incertitude où .

de choiſir ce qui m'eſt le plus avantageux , j'ai une

eſpece d'affûrance & de preſſentiment, que je de

meurerai encore avec vous en cette vie , &mêmeque

je vous verrai tous , & c. Il ſemble
que l'Apôtre

ajoûte ce mot , pour faire voir qu'il eſperoit de

retourner bien -tôt à Philippes; puiſque s'il eût cru

devoir demeurer long -temps fans y aller , il n'au

roit pas dû s'allürer de les y voir tous. Autr. Avec

tous, ſans exception , auffi- bien avec les pau

vres qu'avec les riches , les grands que les petits ;

pour montrer qu'il les aime tous tendrement, &

ſans avoir égard à la condition des perſonnes.

Etpour lajoie de votrefoi, afin qu'elle foit accoma

pagnée d'une plus grande joie enme voyant avec

vous , & vousvoyant foûtenus & fortifiés parmon

miniſtere.

. 26. Afin que lorſque je ſerai de nouveanpré

ſent parmi vous , je trouve en vous un ſujet de me

glorifierde plus en plus en JESUS-CHRIST .

Afin qués . je trouve en vous un ſujet de me

glorifier. .... en JESUS-CHRIST ; c'eſt- à -dire , de

me réjouir de l'abondance des graces que JESUS

CHRIST a miſes en vous , delaprofeflion ſincere

que vous faites du Chriſtianiſme, & de l'éclat de

votre pieté. Autr. Afin que votre gloire augmen

te en JESUS-CHRIST parmoi, c'eſt-à -dire,par mon

miniftere , étant fortifiés & foûtenus par ma pré

fence & pár mes inſtructions.
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Ý. 27. Ayez foin feulement de vous conduire d'u

nemaniere digne de l'Evangile de Jesus-CHRIST;

afin que je voie moi-même , étant préſent parmi vous,

ou que j'entende dire, eu étant abſent, que vous de

meurez fermesdans un mêmeeſprit , combattant tous

d'un même coeurpour lafoi de l'Evangile.

Ayezſeulement ſoin ; c'eſt - à -dire: Contencez

vous quant à préſent de vous conduire d'une maniere

digne de l'Evangilede Jesus-Christ , c'eſt - à - dire,

d'une maniere qui ſoit digne d'un Chrétien qui fair

profeſſion de l'Evangile.Autr. d'une maniere qui

faffe honneur à l'Evangile , & qui le falle eſtimer

de tout le monde.

Afin que je voiemoi-même ,étant préſent parmi

vous , ſelon que je le defire & l'eſpere.

Ou quej'entende dire,en étant abſent; ce qui pour

fa peut-être arriver contre mon eſperance ,Dieu

en diſpoſant autremefit que je ne penſe.

Que vous demeurezfermes dans un même eſprit ;

c'eſt-a-diregayant tous les mêmes ſentimens pour la

Religion. Voyez 1. Cor. 4. 21. ou par la vertu

du Saint- Eſprit, qui eſt l'auteur & le lien de l'u

nion qui eſt entre les fidelles.

Combattant tous ſpirituellement par la pratique

de toutes les vertuschrétiennes, contre les enne

mis de l'Evangile , tels que ſont les heretiques &

les infidelles. Voyez Jud. 3. d'un même coeur, VOUS

entt'aimant mutuellement, & combattant tous d'un

même courage , pour la foide l'Evangile , c'eſt-à

dire , vous tenant fortement attachés à la foi de

l'Evangile , qui vous doit ſervir d'armes contre

ſes ennemis : In omnibus fumentes fcutum fides, in
Eph.6.16

quo , cc. Cui refiftite fortes in fide.

¥.28. Et que vous demeuriez intrepides parmi S. 9.

B b iiij
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tous les offorts de vos adverſaires , ce qui eff pour

eux le ſujet de leur perte , comme pour vouscelui de

votreſalut ; et cet avantage vous vient de Dieu,

Etque vous demeuriez intrepidesparmi tous les

efforts de vos adverſaires , c'eft-à-dire , que vous

demeuriez inébranlables dans la foi de JESU.S

CHRIST, que vous avez embraffee , & queniles

menaces, ni les perſecutionsne vous ébranlent pas,

& ne vous faſſent pas perdre courage.

Ce qui eſt pour eux , cc. Le ſens: Cette patien

ce qui vous fait demeurer intrepides , & mépriſer

les menaces de vos adverſaires , les doit convaincre

que Dieu eſt pour vous , qu'il vous protege & vous

foûtient, & qu’ainſi il ne manquera pas de les punir

ſeverement ;& elle doit produire en vous au -con

traireuneeſperance certaine qu'il couronnera enfin

votre patience , envous récompenſant du ſalut

éternel. Voyez 2. Theff. 1. 7.

Et cet avantage , de demeurer intrepides , &

ſans vous épouvanter des menaces & des perſecu

tions de vos adverſaires , vous vient de Dieu , &

propre
vertua

*. 29. Car c'eſt une grace qu'il vous a faite , non

feulement de ce que vous croyez en Jesus-CHRIST,

mais encore de ce que vous fouffrez pour lui.

Car c'eſt unegrace qu'il vous a faite, & c. de faire

profeſlion de lafoi chrétienne , que vous en prati

quiez les vertus communes à tous les Chrétiens ;

car il ſemble que le mot de croire , comprend ici

quelque choſe de plus que la ſeule foi ſans les au

non pas de votre

vres.

Mais encore de ce que vousſouffrezpour lui ; c'eft

à -dire : Il vous afait cette grace particuliere , en

laquelle conſiſte l'excellence & la haute perfection
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de la vie chrétienne , & quin'eſt que pour
les

par

faits ,de ſouffrir , & d'être perſecutés pour ſon

nom.

¥.30. Vous trouvant dans les mêmes combatsoù

vous m'avez vů , á où vous entendez dire que je

fuis encore maintenant,

Vous trouvant dans les mêmes combats ; c'eſt -à

dire: Dieu ne vousfait pas ſeulement la grace de

ſouffrir quelques legeres peines, mais de ſouffrir les

mêmes perſecutions que j'aiſouffertes , & que je

ſouffre encore ; ce qui eſt glorieux pourvous , &

une plusgrande marque de l'amour qu'il a pour

vous; om vous m'avez vùs à Philippes. Voyez

Act . 16. 19.

Et où vous entendez dire que je ſuis encore main .,

tenant. L'Apôtre entend parler de la priſon & de

ſes liens ; ce qui fait croire que quelques-uns des

Philippiens avoient été empriſonnés & jettés dans

les liens comme lui.

>

************ *****

SENS SPIRIT U E L.

*. 5. juſqu'au 6.P AuloTimothée ,ferviteurs

Après que JESUS - CHRIST s'eft livré à la Eph . .

mort pour ſon Egliſe afin de la ſanctifier , il y a éta

bli un ordre admirable pour la conduire , & lui a

donné des Paſteurs ,qui reçoivent de lui le pain

fpirituel qu'ils doiventdiſtribuer aux fidelles, afin

qu'ils ne tombentpoint en défaillance en chemin

mais qu'ils ſoient fortifiés de cette nourriture juf

qu'à ce qu'ils arrivent à la montagne de Dieu. Lieto

25. 26.

Merc..

, 8. ; :
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Blatth. Mais où trouver maintenant ce ferviteurfidelle in

24.45o prudent que fon Maitre a établi ſur tous ſes ſervis

teurs, pour leur diſtribuer dans le temps la nourriture

dont ils ont beſoin ? Nul ne peut être tel qu'en imi

tant ſaint Paul ; voyons cominent il en uſe à l'égard

des Philippiens.

Premierement il rend ſouvent graces à Dieu de

ce qu'ils ontreçû l'Evangile ;c'eſt-a-dire,de ce qu'ils

ont reçû la foi , qu'ils ont goûté la parole de Dieu,

& qu'ils s'en nourriſſent. Y a -t- il au monde quel

que plus grand ſujetdereconnoiſſance que
celui- là :

On prend aflez de foinde remercier Dieu de quel

ques bienfaits temporels extraordinaires , & on le

fait même ſouvent d'une inaniere éclatante ; mais

où voit - on qu'on rende graces à Dieu de la con

verſion despecheurs , ou mêmedes avantages fpi

rituels qu'il fait à fon Egliſe ? Chaque Chrétien ,

en particulier , doit avoir grand loin d'attirer

ſur foi par la priere les graces qui lui font neceſſai

res ; mais pour conſerver les dons de Dieu , & les

accroître, il doit les faire remonter à leur fourte

par une humble reconnoiſſance ; & s'il y manque ,

ilſe prive par ſa faute des bienfaits de Dieu , & en

taritla ſource par ſon ingratitude. Mais c'eſt ſur

tout , le devoir des Paſteurs de rendre à Dieu des

actions-de- graces dans les ſacrifices qu'ils lui of

1. Per. frent, & d'exliorter les peuples à publier les gran

deurs de celui qui les appelle destenebres àſon admi

rable lumiere. Notre faint Apôtre ne dit pas
feu

lement qu'il rend graces à Dieudu progrès queles

Philippiens faiſoient dans la pieté; mais il ajoûte

qu'il ſe ſouvenoit toûjours d'eux dans fesprieres.

L'action-de- graces & la priere ſont inſeparables,

& fi le Paſteur eſt obligé de remercier Dieu des gra.

2. g .
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ces que reçoivent ceux qui ſont ſous ſa conduite , il

eſt encore bien plus obligé de les obtenir de Dieu

parſes prieres: car comme ily a trois vertus prin

cipales qui ſont neceſſaires à un Chrétien pour être

ſauvé, la foi, l'eſperance , & la charité ; il y a aulli

trois fortes de devoirs principaux dont le Paſteur

doit s'acquitter à l'égard de ſes ouailles; c'eſt de

les paître & les nourrir par la parole , par l'exem

ple,& par la priere ; mais lapriere eſt à l'égard

desdeux autres devoirs ce qu'eſt la charité par rap

port auxdeux autres vertus : Major autem his cft Ema : 010

Oratio, dit ſaint Bernard ; la priere eſt la plus ex

cellente de ces trois fonctions paſtorales , parce

que c'eſt un moyen general & efficace pour

remplir tous les beſoins de ſon emploi . De com

bien de ſoins & de difficultés un Paſteur qui s'ap

plique à ſon devoir n'eſt- il point embarraſſé dans

la conduite de ſon troupeau ? De combien d'enne

mis au -dehors & au - dedans n'eſt - il point afliegé

dans l'exercice de la charge ? Pourra-t - il donc reli

fter à tant de maux , & prévenir tant de dangers ,

s'il n'a recours à la vertu toute-puiſſante de la priere

qui arrête la colere de Dieu & attire la miſericorde?

Saint Paul ne ſe contente pas de rendre à Dieu

des
graces continuelles , & de prier ſans ceſſe pour

les Philippiens ; mais il marque qu'il le fait avec

grande joie,pour inſtruire les Paiteurs d'en uſer de

la forte. Cette joie , qui eſt un effet ſenſible de la

devotion , & un des plus excellens fruits du Saint

Eſprit, eſt une grace qui ne s'acquert que par la

priere : Car,comme ditfaint Bernard , c'eſt dans

la prierequel'on boit ce vin delicieux qui réjouit le

coeur de lbornme. Il eſt vrai que cette graçe ne le

trouve pas dans toute forte de priere , il faut , pour
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en venir là , qu'elle ſoit fervente & attentive ; car ,

comme l'embonpoint quedonne la bonne nourritu

te cauſe la joie ſenſible& la gayeté dans le cæur,de

même auſſi la priere animée par la ferveur de la de

votion cauſe une joie ſpirituelle , que faint Thomas

appelle lanourriture de l'ame & une douceur ce

lefte. Le faint Prophete David , qui en avoit fait

une heureuſe experience ,exhorte tous les hommes

à ſe procurer la jouiſſance de ce plaiſirceleſte : Goú

Pf. 33. tez, leur dit-il' , & voyez combien le Seigneur eft

doux. C'eſt cette douceur qui fait que nous ne

trouvons rien de difficile dans l'obſervation des

commandemens de Dieu , & que nous ſouffrons

non ſeulement avec patience , mais même avec plai

ſir toutes les perſecutions & tous les tourmens du

Soliloq. monde : Vos delices , Seigneur , dit ſaint Auguſtin ,

de les contentemens que vousfaites goûter à ceux

qui vous aiment fontgrands, qu'ils ontrendu agrea

bles à SaintEſtienne les pierres dont il fut lapidé,à

Saint Laurentles charbons dont il futbrúlé, ils ont

fait que les Apôtres ſe font retirés pleins d'unefainte

joie de l'afſemblée de leurs juges ,parcequ'ils avoient

ététrouvės dignes de fouffrir des injures pour le nom

de JE s US-CHRIST. Etnotre grand Apôtre ,

tout embraſé de ce feu -divin , & tout tranſporté

dans la jouiſſance de ces delices ſpirituelles , ne dit

il
pas qu'il nageoit dans la joie au milieu de toutes

2.Cor. ſes afflictions: SuperABUNDO gaudio in omni tri

bulatione noftra ? Imitons donc cet excellent mo

delle , comme lui-mêmea imité Jesus - CHRIST ,

qui dansla vûe de la joie qui lui étoit préparée ,a

fouffert la croix ; Qui propoſito fibi gaudio ſuſti

nuit crucem .

9.6. juſqu'au 9. Car j'ai une fermeconfiance.gua

6.8205

)

7. 4•

Heb..

13. 2.
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ch . 8.

telui qui a commencé le bien en vous, ne ceffera de le

perfectionner juſqu'au jour de Jesus-CHRIST.

Il n'y a pointde Chrétien qui puiſſe fans infide

lité & ſans ingratitude manquer de confiance en

Dieu : mais elle eſt fi neceflaire dans les Paſteurs

que celui qui en manqueroit renonceroit à ſon de

voir& à ſa religion ; car comme il faut que
le Pa

deur entretienne avec Dieu un ſaint commerce pour

annoncer aux peuples ce qu'il apprend de lui, &

pour en obtenir les graces dont lui & les fiens ont

un beſoin continuel ;il fautauſſi qu'il ſoit telle

lement uni & lié d'amitié & de familiarité avec ſon

fouverain Maître qu'il puiſſe obtenir de lui par
la

priere tout ce qu'il lui demande : orationis uſu el. part

experimento , dit ſaint Gregoire, obtinere à Domino Paftor.

que popofcerit , poffit, & comme parle un autre

grand Évêque: Di qui fervi Deiſuinus,fimus í Cypr.

amici, conformément à ceque dit Jesus-CHRIST

lui-même à ſes Apôtres : Je ne vous appellerai plus foar, as?

deformais ferviteurs , mais mes amis.

Mais enfin par quels degrés peut -on arriver à

une telle amitié & une telle confiance ; c'eſt fans

la fidelité
que l'on garde dans l'exer

cice de la charge, en n'oubliant rien de ce qu'on

peut faire pour le falurdes ames , & en ne s'attri

buant rien , Dieu ne ſe fie qu'à ceux qui lui ſont

fidelles. Ainſi faint Paula grande raiſon de dire :

que ce qui eſt à defirer dans les diſpenſateurs, eft, 1. Cor.

qu'ils ſoient trouvésfidelles ; c'eſt letémoignage 4.29

que Dieu rend à Moiſe, & le ſujet de la confiance

que ce premier Paſteur de l'ancienne loi avoit

en lui ; in omni domo mea fideliſſimus eft ; & c'eſt

dans le même eſprit que notre ſaintApôtre nous la

repréſente dans ſon Épître aax Hebreux : Quant

1

is :

doute par

1
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Hebr . z . à Moiſe , dit-il, il a été fidelle dans toute la mai

son de Dieu , comme un ſerviteur pour annoncer au

peupletout ce qu'il lui étoit ordonné de dire, & que

1. Tim . lui-même rend graces à Dieu de ce qu'il l'a jugé

fidelle , en l établiſſant dans ſon miniſtere.

La ferme confiance qu’un Paſteur doit avoir à

l'imitation de l'Apôtre , lansdeſeſperer jamais du

ſalut de ceux qu'il conduit , & ſans celler de prier

pour eux , en quelque état qu'ils ſoient , vient de

ce qu'il ne conſidere pas tant ce que nous pouvons,

que ce que Dieu peut; il deſeſpereroit lui-même

étant chargé de leurs pechés, fi'il ne mettoit toute

ſa confiance en Dieu , qui peut achever l'ouvrage

qu'il a commencé. Il n'y a point d'eſperance hu

maine qui ne dût ſuccomberſous un tel poids ; &

cominent celui qui ne peut ſe ſauver lui-même nous

fauvera - t - il au milieu de tant de perils , s'il n'a

voit recours à la volonté que Dieu a de nous fau

ver , qui eſt une raiſon très-puiſſante pour le ſoll

tenir.

La charité chrétienne doit embraſſer tous les

hommes fans en excepter aucun , mais on n'a pas

ſujet de préſumer également de leur élection éter

nelle , on ne peut préſumer de la confiance qu'on

en doit avoir quepar les marques de la bonne vo

lonté que Dieu a fait paroître à l'égard des uns pré

ferablement aux autres ; c'en eſt une grande d'a

voir été tiré des tenebres de l'infidelité ; c'en eſt

encore une plus grande de voir dans ceux qui en

ont été retirés, une foi vive & une charité agil

ſante ; mais le préjugé le plus affûréde l'élection

que Dieu fait d'une ame, c'eſt l'union qu'elle en

tretient avec ſon Paſteur pour le bien de l'Egliſe,

pour l'avancement du ſalut de ſes freres , pour
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25 .

tous leurs beloins corporels & fpirituels. Ce com

merce de charité & cette correſpondance que
l'on

a avec un Paſteur zelé, pour prendre part à tout

le bien qui ſe peut faire, eſt un très- bon moyen

d'affermir ſa vocation de ſon élection ; car qui ſont

ceux qui peuvent s'allurer d'entrer au royaume éter

nel de notre Seigneur JESUS - CHRIST , ſi ce

n'eſt ceux qui ſe rendantagreables à Dieu par
leurs

bonnes auvres , s'uniſlent dans les exercices de

charité à leur Paſteur , qui les porte dans ſon cæur

& les offre continuellement à Dieu dans les prie

res & ſes ſacrifices. Heureuſes les ames qui s'atta

chent à Dieu par la liaiſon fainte qu'elles ont avec

leurs fidelles Paſteurs ! Malheureux , au -contraire ,

ſont ceux qui ſe retirent des aſſemblées des fidelles , Hebr.id

& qui n'entretenant point la communion avec ceux

que Dieu leur a envoyés pour les conduire à lui ,

veulent être, contre l'ordre qu'il a établi, dans un

éloignement funeſte, & une independance , qui

ſera cauſe de leur perte.

Saint Paul rend ce témoignage glorieux aux Phi

lippiens, & répond en quelque forte de leur ſalut

éternel , à cauſe de l'affection ſincere qu'ils lui

avoient témoignée , & de tous les bons offices

qu'ils lui avoient rendus ; car quoiqu'abfens ils pre

noient part à ſes travaux & àſes afflictions,& lui en

voyant des perſonnespour ſavoir de les nouvelles,

lui fourniſſoient de l'argent dans ſes beſoins , &

ne manquoient à nul des devoirs de charité à ſon

égard ; ainſi ce faint Apôtreavoit grande raiſon de

prélumer beaucoup de leur élection éternelle , &

pouvoit bien leurdire ce qu'il dit ailleurs aux Co

rinthiens , qu'ils étoient dans ſon coeur à la mort

& à la vie ; in cordibus noftris eftis ad commorien

dum cso ad convivendum .
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V. 9. juſqu'au 12. Et ce que je lui demande

eft , que votre charité croiſe de plus en plus en la

mniere , &c.

Saint Paul qui aimoit tendrement les Philip

piens, demande à Dieu pour eux qu'ils croiſent en

Sageſſe ( en intelligence ; & neanmoinsdansl'Epî

tre aux Corinthiens il paroît faire peude cas de la

ſcience & des connoiſſances , & deſire qu'ils re

cherchent de plus excellens dons du Saint- Eſprit.

Mais l’Apôtre n'eſt point contraire à lui-même; il

ne veutpointde ſcience ſans charité, fans laquelle

1. Cor. celui qui penetreroittous les myſteres , o qui auroit

une parfaite ſcience de toutes choſes, ne ſeroit rien ;

il ne veut point aufli de charité ſans ſcience , c'eſt

Hom . 10, ce qu'il condamne dans les Juifs à qui il rendoit ce

témoignage , qu'ils avoient eneffet du żele pourDieu;

mais que c'étoit un zele qui n'étoit point ſelon la ſcience.

Lorſque la ſcience eſt touteſeuleelle eſt très-préju

diciable , & ne ſert qu'à éblouir & à enfler ; fcientia

infiat ; mais quand elle eſt jointe à la charité, bien

loin d'être nuiſible , elle ſert extrêmement à aug

menter la vertu ; car la charité n'étant qu'un amour

des biens éternels, plus elle en a la connoiſſance ,

plus elle ſe porte à les aimer ; ainfi la connoiffance

ſert beaucoupà faire croître la charité.

Ce n'eſt
pas

neanınoins toute ſorte de ſcience &

deconnoiſſance qui produit ce bon effet, c'eſt pré

ciſement celle qui fait diſcerner dans toutes les ren

contres ce que Dieu demande denous,& qui nous

montre la voie la plus droite pour rendre à lui, en

mépriſant toutesles autres ſciences ; qui quoique

bonnes & utiles en elles - mêmes ne conviennent

point à chaqueparticulier. Cette prudence divine

qui apprendà diſcerner le bonheurveritable d'avec

celui
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celui qui eſt faux & imaginaire , & qui découvre les

ſentiers qu'il faut tenir pour y parvenir , eſt la ſcience

des Saints , dit leSage ,Scientia Sanctorum pruden

tia. Cette route n'eſt point la mêmeentous, ainſi

il faut à chacun une lumiere qui lui faſle diſcerner

non ſeulement ce qui eſt bon en general , mais auſſi

ce qui lui convienten particulierpour être ſauvé.

Mais il y a dans la vie tant de tentations à ſur

monter, & tant de perils à éviter ; notre convoitiſe

même répandde fiệpaiſles tenebres dans nos voies,

qu'il eſt bien difficile, ſans s'égarer ou ſe perdre ,de

trouver& de tenir la route qu'il nous faut ſuivre.

Notre ſaint Apôtreneanmoins nous en fournit un

moyen für, c'eſt d'être purs ſinceres ; ainfi pour

acquerir ce diſcernement ſi utile , il eſt neceflaire de

purifier ſon cæur de toutes les affections de ce

monde ; car pour lors notre voie ſera lumineuſe ,

& nous découvrirons aiſément les pieges qu'on

nous tend pour nous y ſurprendre. En effet la pureté

du cæur dégagé de l'amour des creatures diſlipe

les tenebres de l'eſprit, & éclaire les yeux
du

comme parle le même Apôtre, illuminatos oculos Epheſ

cordis. Alors cette lumiere interieure , qui éclaire i 18 .

le coeur , c'eſt- à -dire la volonté , lui découvre où

il faut aſſeoir tous les pas & là fait marcher par ces

ſentiers étroits que le Prophete Roi prie Dieu ſi

ſouvent de lui découvrir : Enſeignez-moi, dit-il ,

vos ſentiers,SEMITAs tuas edoce me; & dans un au- Pf. 141

tre endroit : Faites -moi marcher parfaitement dans

vos ſentiers , afin que mes pasne ſoient point ébran

lés , Perfice greffus meos in femitis tuis, ut non mo- Pf. 10

veantur veſtigia mea. Ces ſentiers étroits , que peu

de gens trouvent, nous marquent les routes qu'un

Chrétien doit tenir dans toute la conduite de la

Tome III. Cc
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vie , avec ce choix & ce diſcernement dont parte

Matth. l'Apôtre, pour ne point ſuivre ce chemin ſpacieux

qui mêne à la perdition.

Ý . 12. juſqu'au 22. Orje veux bien que vous fa

chiez , mes freres, que ce qui m'eſt arrivé, a beau

coup ſerviau progrès de l'Evangile; en ſorte que mes

liens , Ởc.

Saint Paul nous fait voir ici deux choſes bien

extraordinaires ; l'une , qui eſt l'effetde la toute

puiſſance , & de la ſageſſe adınirable de Dieu ;

l'autre , qui eſt l'effet de l'extrême malice du diable .

La premiere, c'eſt que les liens & l'empriſonne

ment de l'Apôtre ayent ſervi au progrès de l'Evan

gile , & que la détention dans les chaînes y ait plus

contribué que s'il avoit été libre. Les hommesor

dinairement ne reülliflent & n'avancent leurs def

ſeins que par la proſperité de leurs affaires, &
par

l'eſtiine qu'ils acquerent dans le monde ;mais la

conduite de Dieu eſt toute autre , comme il a choiſi,

pour publier ſes ordres & prêcher la parole par tout

le monde , des hommes fans lettres & du commun

du peuple, il a voulu auiliqu'ils reüllillent par
la

perfecution & les ſouffrances , en les envoyant

coinme des agneauxau milieu des loups. Ainſi les

moyens par leſquels les tyrans & les perſecuteurs

ont tâche d'étouffer la Religion chrétienne, n'ont

ſervi qu’à l'accroître & à l'affermir , & l'Egliſe ne

s'eſt maintenue que par le courage & la fermeté de

celix qu’on a fait mourir pour la ruiner. C'eſt auſſi

ce qui arrive ici, la conſtance & l'intrepidité de

l'Apôtre dans ſes chaînes inſpiroit aux fidelles un

nouveau courage pour défendre & ſolltenir la foi

de JESUS - CHRIST qu'ils avoient reçûe , &

mêmepour la publier avec plus de hardieſſe. Adnzi
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I

pour ir

rons donc la conduite de Dieu , qui fait ſervir à

ſes deſſeins les obſtacles mêmes
que

les hommes y

oppoſent.

La 2. choſe, quieſt difficile à comprendre & qui

ne peutvenir que d'une malice qu'on peut appeller

veritablement diabolique, c'eſt qu'il ſe ſoit trouvé

des ames Gi barbares & ſi impitoyables ; qui voyanc

un Apôtre chargé de chaînes, ne penſoient qu'à re

doubler les peines, en prêchant avec éclat

riter de plus en plus les puiſſances contre celui qu'on

regardoit comme le principal auteur de cette en

trepriſe.

Il peut y avoir pluſieurs mauvais motifs qui por

tent à s'engager au miniſtere de la parole ; on peut

. le faire par un eſprit de jalouſie , pour diminuer la

reputation de ceux qui en acquerent par une prédi

cation toute apoſtolique ; d'autres le peuvent faire

par émulation& par un eſprit de contention pour

combattre les ſentimens de leurs freres & blâmer

leur conduite , les uns le font quelquefois par

eſprit de vanité & d'ambition , pour le diſtinguer

& acquerir de la reputation qui leur procure quel

que dignité dans l'Egliſe ; d'autres enfin par un

eſprit mercenaire, ſe ſervent de ce miniſtere ſa

cré , pour s'établir,ou pour vivre. : car , comune

dit un diſciple de ſaint François de Paule; inediâ

achitur prædicandiſtudium : mais il eſt bien étrans

ge qu'il ſe ſoit trouvé des gens dans ces pre

miers temps de l'Egliſe, qui ſe ſoientdéterminés a

annoncer la parole de Dieu , dans le deſſein d'atti

rer ſur un grand Apôtre un nouvel orage , qui

acheve de le perdre.

Quoiqu'ilen ſoit, comme Dieu tire toûjours du

mal qu'ilpermet un grand avantage pour ceux qu'il

Tome III, Сc ij
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aime , & que tout contribue à leur bien , le ſaint

Apôtre paroît d'autant plus fèrme au milieu de

tous les inaux dont on l'afflige , qu'il en eſt plus

attaqué ; on le mer dans les chaînes , on le calom

nie ,on lui tend des pieges pour le faire mourir ,

rien de tout cela ne le touche , ils'en réjouit, & ne

ſe met en peine que deprocurer le progrès de l'E

vangile, qu'il voit reiifſir & avancer par les moyens

que les ennemis emploient pour l'arrêter.

ř. 22. juſqu'au 29. Que ſi je demeure plus long

tempsdans ce corps mortel , je tirerai du fruit de mon

travail, ainſi je ne faique choiſir, Ó C.

il n'y a point d'hoinme qui naturellement n'ai

me la vie prélente & ne craigne la mort ; mais il

n'y a point de Chrétien qui, dans l'eſperance d'une

meilleure vie , ne doivemépriſer la vie préſente &

delirer la mort,comme le moyen qui nous fait pal

fer à notre bonheur. Commeneanmoins il y a deux

ſortes de Chrétiens , dont les uns ſont parfaits , &

les autres imparfaits ; parmi ceux - ci il y en a plu

ſieurs, qui n'ayant que peu de foi aiment encore

les commodités de la vie , & n'en ſortent qu'à re

gret ; d'autres , qui n'ayant auſſi que peu

pour les biens ſpirituels tiennent encore à la vie ,

& craignent la mort , en l'attendant neanmoins

avec ſoumiſſion aux ordres de Dieu : Mais les Chré

tiens parfaits ne fouffrent la vie qu'avec peine , &

ne reſpirent que l'heure heureuſe d'une mort qui

leur ouvre l'entrée dans la jouiſſance d'un torrent

de delices dont ils ſeront éternellement raffafiés :

Ainſi l'avant- goûr de ce bonheur , dont ils font pe

netrés, les fait loûpirer après, comme le cerfſoupi

re avec ardeur après les ſources des eaux.

Il y a trois motifs qui cauſent dans les vrais

de goût
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Chrétiens cet ardent defir d'être dégagés des liens

du
corps ; le premier , c'eſt l'aſſujettillement aux

beſoinsde ce corps mortel & aux neceflités de la

nature ; car la faim , la foif , la laffitude, les mala

dies , & cette multitude de ſoins que nous rendons

à cette chaircorruptible pour ſolltenir la peſanteur

de fa mutabilité & de ſes iniferes, ſont des chaînes

qui les tiennent comme liés , juſqu'à ce qu'ils ſoient

déchargés du poids de cette mortalité qui les tient

afſervis contre leur gré à la corruption & au chan

gement ; de ſorte que la vie préſente doit plutôt

être appellée une mort qu'unevie.

Laſeconde cauſe quirend la mort l'objet des

deſirs d'une ame chrétienne , c'eſt la concupiſcen

& ce combat continuel de la chair contre l'ef

prit ;c'eſt cette loi de peché qui tient l’ame dans

une fervitude fâcheuſe , qui faiſoit ſoupirer l'Apô

tre : Malheureux que je ſuis , diſoit -il, qui mede

livrera de ce corps de mort ? N'eſt-ce pas en effet

une peine bien fâcheuſe aux plus juſtes de ſe voir

troublés par les combats importuns que la chair

leur livre à Car , quoiqu'ils ſurmontent genereuſe

ment tous ces combats , ce leur eſt neanmoins un

joug inſupportable de trouver ſans ceſle des enne

mis à ſurmonter , en danger de ſe perdre , fi on

fuccombe à leurs attaques continuelles.

La troiſiéme cauſe de cette ſainte impatience ,

c'eſt le defir d'être avec JESUS - CHRIST , &

de jouirdecette gloire éternelle que Dieu a pré

parée à ſes élus ; toute la vie d'un bon Chrétien ne

conſiſte que dans ce faint deſir, & dans ces conti

nuels ſoupirs vers le ciel . Nous en voyons les exem

ples dansles ſaintes Ecritures de l'ancienne &de la

nouvelle loi : 0 Seigneur des verius , diſoit le Pro- p). & z .

X

Сc iij
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13.

phete roi , que vos demeures ſont aimables ! mon

amelanguit “ ſecon (uine par l'extrême defir qu'elle
F 43 .

a d'entrer dans le palais du Seigneur. Mon ame

dit-il ailleurs , brile d'une ſoif ardente de jouir da

Dieu ; & l'on voit ce ſentiment répandu en plu

ſieurs endroits de ſes Pleaumes. Ne voit - onpas

auffi
que faint Paul témoigne ce même empreſfe

f. 8. 23. ment dans ſes Epîtres ? Nous quipoffedons les prémi.

ces de l'Eſprit , dit -il aux Romains, nous foupirons

á nous gemiffons en nous-mêmes , attendant l'effet

de l'adoptiondivine , quiſera la redemtion de ladée

Tit. 2 . livrance de nos corps. Er en écrivant à Tite : Nous

devons vivre dans le fieclepréſent avec temperance ,

avec juſtice , & avec piezé , étant toûjours dans l'at

tente de la beatitude que nous eſperons a core de l'avee

nement glorieux du grandDieu.

C'eſtdonc une maxime que Dieu nous a reve

lée dans les Ecritures & un des premiers principes

de notre Religion , que l'exemple des Saints nous a

fait voirêtre facile & très-pratiquable, de foupirer

2.Petr.3. après l'autre vie , & de feháter, pour ainſi dire ,

d'y arriver :Properantes in adventum diei Domini,

comme parle ſaint Pierre : Mais comme les Saints ,

foit qu'ils vivent ,ſoit qu'ils meurent, appartiennent à

Jesus-Christ , ils n'oſent pas demander abſolu

ment l'accompliſfeient de cet ardent defir; mais ils

vivent dans une fainte indifference de demeurer

dans cette vie , s'il y va de l'interêt de leur Maître,

ou d'en ſortir , comme ils le ſouhaitent : c'eſt la dif

poſition où étoit notre ſaint Apôtre ; car quoiqu'il

menât une vie pénible & laborieuſe,qu'il fût ex

poſé à une infinité de maux , & qu'il ne vít de

vant lui que des ſujetsdefrayeur, il ne veut pas nean

moins encore jouir du repos & du bonheur qui lui

12 .

6
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1

eſt préparé : Je me trouve preſſi desdeux côtés, dit

il ; car d'unepart je defire d'être dégagé des liens

du corps,áo d'être avec JESUS-CHRIST, ce qui

eftſanscomparaiſon le meilleurpourmoi ; et de l'au

tre,il eſt plus utilepour votre bien que je demeure en

core en cette vie , afin d'affermir de plus en plus

dans la foi ceux que j'ai acquis à Jesus- CHRIST :

C'étoit l'état où ſe trouvoiten mourant le grand

ſaint Martin , tout prêt de demeurer encore dans

cette vie , & tout prêtde la quitter ; & ce doit être

le ſentiment interieur de tous ceux qui aiment ſince

rement Jesus-CHRIST . Quelle excuſe peut-il re

fter à ceux qui cherchenten cette vie miſerable leur

établiſſement, & quipréferent leur repos à tout le

reſte ? Saint Paulpeut aller à Jesus - CHRIST , & Chrys.

ne le veut pas ; il l'aime avec tant d'ardeur qu'il

veut bien pour ſon amour demeurer au milieu des

combats pour lui acquerir ou lui conſerver des

ames. Que dirons-nous à cela , & quelle excuſe

trouverons-nous à ce peu d'amour que nous avons

pour Je s US - CHRIST?

t. 29. á 30. Car c'eſt une grace qu'il vous a faite

non ſeulement de ce que vous croyez en JESUS

CHRIST , mais encorede ce que vous ſouffrez pour

lui, vous trouvant, c.

Si l'on conſideroit bien quels avantages on tire

des affli &tions, bien - loin de s'en plaindre, on avoue

roit que c'eſt une faveurque Dieu ne fait qu'à ſes

bien -aimés, comme parle ſaint Paul après Salo

mon : Car le Seigneur ,diſent- ils , châtie celui qu'il prov . z :

aime , & ilfrappedeverge tous ceux qu'il reçoit au

nombre deſesenfans Si donc nous voulons ſortir de 6.

l'état malheureux où nous a mis le peché, & être

reçûs au nombre des enfans de Dieu , il fautque

Hebr.126

Cc iiij
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BuharPbil.

nous haïflions nos pechés , que nous aimions que

Dieu les châtie ,& que nousreconnoiſſions l’hon

neur qu'il nous fait de nousdonner part à ſes ſouf

frances , qui ſervent pour expier nos pechés, pour

ſatisfaire à la juſtice de Dieu , pourpurifier nos

cæurs , nous avancer dans la voie de JESUS

CHRIST , & nous mettre en état de recevoir les

récompenſes.

Mais pour connoître la grandeur de ce bienfait ,

4. il faut entendre ſaint Jean Chryfoftome qui en re

fur l'Ep.

leve le merite avec ſonéloquence ordinaire. Certę

» grace que Dieu fait de pouvoir ſouffrir quelque

» choſe pour JESUS-CHRIST eſt un don plus

w admirable que de reſſuſciter les morts , & faire les

s plus grandsmiracles ;car dans ces miracles je ſuis

v redevable à Dieu des dons qu'il me fait; mais dans

ces ſouffrances, c'eſt en quelque forte Dieu lui

mêinequi m'eſt redevable; non ſeulementdoncil

» ne ſe faut pas amiger , mais ſe réjouir même de

wfouffrir , comme d'une grace confiderable.

Non, mes freres, dit-il ailleurs , il n'y a point
8.

Tép. „ de bonheur pareil à celui d'être maltraité pour

» Jesus -CHRIST. Je ne trouve pas S. Paul fi heureux
Ephef.

d'avoir été ravi au ciel , que d'avoir été mis dans

w les chaînes , & je ne ſuisdans ce ſentiment que

" parceque c'étoit le lien lui-même ; mais pour voir

quelle gloire c'eſt à un ſerviteur de JESUS

wChrist d’être enchaînépour ſon Maître , écou .

» tez ce qu'il dit : Vousêtes heureux ; pourquoi ?

» Eſt-ce parceque vous reſſuſcitez les morts ? Non ,

v Eſt-ce parceque vous gueriflez des aveugles ? Non.

» Pourquoi donc , & quand ſerez -vous heureux ?

» Lorſque l'on vous deshonorera , lorſque l'on vous

v putragera, lorſque l'on vous perſecutera, & que

Serns.

***
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l'on dira fauffement toute forte de mal contre vous a

à cauſe de inoi.

Ainſi, mes freres, je le redis , c'eſt un grand co

don , c'eſt une grande grace deſouffrir pour JESUS- «

CHRIST. Je préfererois celaaupouvoir d'arrêter ce

le ſoleil ou la luneau milieu de la courſe , ou d'é- -

branler les fondemens du monde. Je le préfererois «

à un empire ſouverain ſur les démons', qui ſont a

moins confus lorſque nous les chaſſons par la force co

de notre foi, que lorſqu'ils nous voyent maltraités a

pour JESUS-CHRIST.

Qui s'étonnera donc que les ſouffrances ſoient ſi

honorables, ſi l'on conſidere que Jesus-CHRIST

n'a
pas voulu choiſir d'autre moyen que celui-là

pour entrerdans ſa gloire; & que Dieu n'a préde

Itiné ſes élus que pour être conformes à ſon Fils ?

Ainſilamarque la plus affûrée dela prédeſtination

à la gloire de Jesus-CHRIST c'eſt la conformité à

ſes ſouffrances & à ſes humiliations; n'eſt - ce donc

pas un grand'honneur d'y être aflocié

lescoheritiers deſonroyaume ? Souvenons-nous

donc qu'on ne peut avoir part à ſon heritage , ſion

n'a part à ſes ſouffrances: Si tamen comparimur , ut Rom . &c

o conglorificemur.

pour être

17•

CHAPITRE II.

Sla

qua ergo con- i.

Sad

I donc il y a quelque

ſolatio in Chriſto, confolation en JESUS

fi quod ſolarium cha

ritatis, fi quaſocietas CHRIST; s'il y a quelquedou.

ſpiritûs, fi qua viſcera ceur ó quelque ſoulagement
miferationis , dans la charité; s'il y a quel
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tes.

4. non

que union dans la participa

tion du même eſprit; s'il y a

quelque tendreſſe & quelque

compation parmi nousI,

2. rendez ma joie parfaite, 2. implete gaudium

vous tenant tous unis enſem- meum ,ut idem ſapia

ble , n'ayant tous qu'une mê- tis,candem charitatein

habentes , unanimes ,

me ame , & que les mêmes idipfum fentientes ,

ſentimens;

3. en ſorte que vous ne faf 3. nihil per conten

fiez rien par un eſprit de con- tionem , neque per ina

tentionoude vaine gloire ; humilitate ſuperiores

mais que chacun par humilité libiinvicemarbitran

croie les autres au - deſſus de

foi.

4. Que chacun ait égard quæ
ſua ſunt

non à ſes propres interêts ( , finguli confiderantes,

mais à ceux des autres . quæ
aliorum ,

sot Soyez dans la même 5. Hoc enim ſentite

diſpoſition & dans le même in vobis, quod & in

Invent. ſentiment où a été JE SU S. Chriſto Jeſu :

CHRIST ,

La Croix. 6.qui ayant la forme o la 6. qui cùm in forma

nature de Dieu ,n'a pointcru Dei effet,non rapinam

que ce fût pour lui une uſur- arbitratus eft elle ſe

æqualem Deo ;

pation d'être égal à Dieu ;

7. mais il s'eſt aneanti lui 7. ſed ſeinetipfum

même, en prenant la forme exinanivit , formam

a la nature de ſerviteur
ſervi accipiens , in fi

1 militudinem hominum

en ſe rendant ſemblable aux factus,& habitu inven

hommes , & étant reconnu tus ut homo.

pour
homme

par tout ce qui

aparu de lui au - dehors.

1. 1. lettr. quelques entrailles de compaſſione

4. expt, ſeulement,

fedea

+ Dim,

des Pal.

mes .

& Exal

tation de

1
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7.

tem mortem autem
>

nomen :

10 .
10.

24 :

Rom. 14

8. Humiliavit ſe 8. Il s'eſt rabbaiſſé lui-ine, Hebr.2,

metipſum , fa &tus obe- me , ſe rendant obeïſſant jul

diens uſque ad mor

qu'à la mort , & juſqu'à la

crucis.
mort de la croix.

9. Propter quod & 9. C’eſtpourquoi Dieu l'a

Deus exaltavit illum , élevé par -deffus toutes choſes,

& donavit illi nomen , & luia donné un nom qui eſt

quod eſt ſuper omne
au -deſſus de tout nom ;

ut in nomine afin qu'au nom de Jesus Iſai. 45.

Jeſu omne genu flecta- tout genou fléchiſſe dans le

tur cæleſtium , terreſ- ciel, dans la terre , & dans les is .

trium , & infernorum ; enfers;

11. & omnis lingua 11. & que toute langue

confiteatur , quia Do- confeſſe que / le Seigneur

minus Jeſus Chriſtus
JESUS-CHRISI eſt dans

in gloria eſt Dei Patris.

la gloire deDieu fon Pere .

12. Itaque , charifli 12. Ainſi, mes chers freres,

mimei, ( ſicut ſemper comme vous avez toûjours

obediſtis ) non ut in

præſentia mei tantùm ,
été obeïllans, ayez ſoin , non

fedmultò magis nunc ſeulement lorſque je vousſuis

in abſentia mea , cum préſent, mais encoreplus lorſ

metu & tremorc vel
que j'en ſuis éloigné, d'ope

rer votre ſalut avec crainte &

mini,
tremblement.

13 .
Deus eft enim

13 :, Car c'eſt Dieu qui

qui operatur in vobis

& velle, & perficere, le faire,ſelon qu'il lui plaît !!

.

opere l'en vous le vouloir &

pro bona voluntate.

14. Omnia autem fa 14 . Faites donc toutes cho. 1. Pet. #

cite line murmurationi- fes fans murmures & ſans dif

bus, & hæfitationibus :

*. 31. autr , Grec. que J E sus , loir & quivous fait faire.

CHRIST eſt le Seigneur de tou
Ibid . non ſelon nos merites ,

tes choſes pour la gloire de Dieu mais par ſa grace toute gratuite.

fon Pere.

*.13 . Grec. črepy ävproduit ef *.14 . V. heftations

kişacement , ou qui vous fait you:

tram ſalutem opera

9.

pute
s

Men .
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15. afin quevous ſoyez irre 15. ut fitis fine que

prehenſibles & ſinceres , & rela, & fimplices filii

qu'étant enfans de Dieu ,vous ne , in medio nationis
Dei , fine reprehenfio

ſoyez ſans tache au milieu
pravæ & perverſæ , in

d'une nation dépravée & cor- ter quos lucetis ficut

rompue , parmilaquelle vous luminaria in mundo:

brillez , comme des altres

dans le monde ;

16. portant en vous la pa .
16. verbum vitæ con

role de vie ,pour m'être un tinentes ad gloriam

ſujet de gloire- au jour de mcam in die Chriſti,

JESUS-CHRIST, comme cucurri, neque in va

quia non in vacuum

n'ayant pas couru en vain , cuum laboravi.

ni travaillé en vain .

17. Mais quand même je 17. Sed & fi immos

devrois répandre mon ſang lor fupra facrificium ,

ſur lavictime & le ſacrifice ftræ ,gaudeo,&con

de votre foil , je m'en ré- gratulor omnibusvox

jouirois en moi-même , & je bis :

m'en conjouirois avec vous

tous :

18. & vous devriez auſſi 18. idipſum autem

vous en réjouir , & vous en
& vos gaudere,& con

gratulamini mihi.

conjouir avec moi.

19. J'eſpere qu'avec la gra 19. Spero autem in

ad. 16. ce du Seigneur JESUS, je Domino Jeſu, Timo

vousenvoierai bien -tôt Ti- advos ; ut&egobono

citò mittere

mothée , afin que je fois auſſi animo fim , cognitis

conſolé apprenant de vos nou- quæ circa vos ſunt.

yelles ;

20. n'ayant perſonne qui 20. Neminem enim

me

*.16 . expl. la foi vivifiante de , ſur le ſacrifice & l'obeiffance de

J'Evangile, votre fois

, 17. Lettr. je zerois immole
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so

à ſon pere.

mox ut

habeo tam unanimem , ſoit autant que lui uni avec

qui fincerà affectione moi d'eſprit & de cæur , ni

pro
vobis ſollicitus fit;

qui ſe porte plus ſincerement

à prendre ſoin de ce qui vous

touche ;

21. omnes enim quæ
21. car tous cherchent leurs 1. Cor.iga

fua funt quærunt,non propres interêrs , & non ceux ' •

quæ funt Jeſu Chriſti. de JESUS-CHRIST.

22. Experimentum 22. Or vous ſavez déja

autem ejus cognoſcite, l'épreuve quej'ai faite de lui ,

mecum ferviviš in E puiſqu'il á ſérvi avec moi

vangelio.
dans la prédication de l'E

vangile ; comme un fils fert

23. Hunc igitur fpe 23. J'eſperedonc vous l'en

ro me mittere ad vos, voyer auſfi-tôt que j'aurai
videro cir

mis ordre à ce qui me re
ca me ſunt :

garde:

24. confido autem 24. & je me promets aufli

in Domino , quoniam de la bonté du Seigneur " ,

& ipſe veniam ad vos que j'irai moi – même vous

citò. voir bien -tôt.

25. Neceſſarium au 25. Cependant j'ai cru

tem exiſtimavi,Epa- qu'il étoit neceſſaire de vous

phroditum fratrem , &

cooperatorem , & com
renvoyer mon frere Epaphro

militonem meum , ve dite , qui eſt mon aide dans

ftrum autem Apoſto- mon miniſtere , & mon com

lum , & miniftrum ne- pagnon dans mes combats ,

ceſſitatismeæ , mittere qui eſt votre Apôtre, & qui

m'a ſervi dans mes beſoinsil;

26. quoniamquidem

omnesvos deſiderabat ;
26. parcequ'il deſiroit de

& mæftus erat , propte
vous voir tous ; & il étoit fort

V. 24. lettr . en notre Seigneur. I envoyé , pour me ſervir dans mes

Ý. 25. autr. que vous m'avez i beſoins í

que

ad vos ;
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en peine de ce que vous aviez reà quòd audieratis it "

luminfirmatum :
içûla maladie :

27. car il a été en effetma

27. nam & infirma:

tus eſt ufque ad mor

lade juſqu'à la mort , mais tem , ſed Deus mifer

Dieu a eu pitié de lui ; & non tus eſt ejus ; non ſolum

ſeulement de lui, mais auſſi autem ejus , verum

demoi, afin que je n'euſſe pas fticiam lupettriſtitiam
etiam & 'mci, ne tri

affliction ſur afliction .
haberem .

28. C'eſtpourquoi je me 28. Feftinantius ergo

fitis hâté de le renvoyer, pour mili illum , ut viſo co

vous donner la joie de le re- iterum gaudeatis , &

voir , & pour me tirer moi- ego fine triftitia fim .

même de peine.

29. Recevez -le donc avec 29. Excipite itaque
illum

toute ſorte de joie en notre dio in Domino , &
cum omni gau

Seigneur , & honorez de tel- cjuſmodi cum honore

les perſonnes; habetote ;

30. car il s'eſt vû tout pro
30. quoniam propter

che de la mort pour avoir opus Chriſti ufque ad

voulu ſervir à l'oeuvre de mortem acceffit, tta

deris animam ſuam , ut

JE S US-CHRIST,expoſant impleret id,quod ex vo

la vie afin de fuppléer par ſon bis deerat erga meum

aſliſtance à celle que vous ne obſequium .

pouviez me rendre vous-mê.

mes.

SENS LITTERA L.

*.l. s Edoncilya quelqueconfolation en Jestis
CHRIST ; s'il y a quelque douceur & quela

que foulagement dans la charité ; s'il y a quelque

union dans la participation du même eſprit ; s'il y
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par

quelque tendreſſe a quelque compaſſion parmi

nous.

Si donc , & c. L'Apôtre,pour exciter les Philip

piens à demeurer unis entr'eux par les liens de la

charité & par la conformité des mêmes ſentimens,

emploic tous les motifs les plus preffans pour les

engager à lui donnercette joie ; c'eft à ſçavoir , par

laconſolation qu'ils lui doivent donner en JESUS

CHRIST , par les devoirsde la charité, qui les obli

gentà le foulager dans l'étatde captivité où il eſt,

l’union , la compaſſion ,& la part qu'ilsdoivent

prendre à ces liens. Leſenseft : Puiſque vous ſavez

que je ſuis dans les ſouffrances, & que ceux qui ſono

dansle corps myſtique de Jesus-Christ, ſont obli .

gésde ſeconſoler l'unl'autre dans leurs affl ctions,

de fe ſoulager par les devoirs reciproquesde la cha

rité, de fe tenir unis dans un même eſprit, & d'a

voir les uns pour les autres de la tendreſſe & de la

compaſſion :exercez tous ces devoirs enmon en

droit , en me confolant
par la pratique des vertus

que je vous recommande en cette Epître.

W. 2. Rendez ma joie parfaite , vous tenant tous

unis enſemble , n'ayant tous qu'uneméme ame , que

les mêmes ſentimens.

Rendez ma joie parfaite , c'eſt - à - dire : Comme

vous avez commencéheureuſement, & que vous

avez continué juſqu'à préſent de me réjouir par

l'obſervation de tous mes préceptes , rendez ma

joie entiere par votre perſeverance dans l'obſer

vation de ceux que je vous préſcrits ici . Autr. Fai

tesen ſorte quelajoieque j'ai déjaconçûeàcauſe

de toutes les vertus que j'ai reconnues en vous

juſqu'à préſent, ſoit accomplie par la pratique de

celles que je vous ordonneici.
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ce n'eſt

Vous tenant tous unis enſemble , ſans vous con

tredire ni contrarier les uns aux autres , mais cha

cun trouvant bon ce que fait fon prochain , quand

pas contre la loi de Dieu.

Nayant tous qu'une même ame , vous entr'ai

mant mutuellement, que les mêmes ſentimens ,

touchant la doctrine & les meurs , n'affectant

point d'en avoir de particuliers.

V. 3. En forte que vous ne faſſiez rien parun eſprit

de contention ou de vaine gloire ; mais que chacun

parhumilité croie les autres an-deſſus de ſoi.

Enſorte que vousnefaſſiez rien par un eſprit de

contention , c'eſt - à -dire , de contradi& ion , ou de

vaine gloire ; ce qui eſt ordinairement la cauſe des

contentions , parcequ'elle nous fait défendre nos

interêts avec opiniâtreté, & les préferer à ceux

des autres .

Mais
que ; c'eſt le remede contre la vaine gloire,

chacun par bumilité croie les autresau-deffus de fois

cette croyance conſiſte à ne ſe préferer å perſonne,

quelque méchant qu'ilparoilleexterieurement; par

ceque celui-là mêmequi paroît le plus méchant, eft

peut-être meilleur devant Dieu ,que celui qui paroît

homme-de- bien, &qui ſe préfereà lui ;& s'il n'eſt

pas meilleur , il eſt peut-être prédeſtiné ; & celui

qui paroît homme- de -bien , peut-être reprouvé:

de forte que c'eſt une temerité de ſe préferer a qui

que ce ſoit. Le moyen de pratiquer cette vertu , eſt

de ne conſiderer jainais en foi, quand on ſe com

pare aux autres, que ce qu'on a de ſoi-même, c'eſt

à - dire , le peché & le neant; & ne conſiderer dans

les autres , que ce qu'ils ont de Dieu : ou ſi nous

jettons les yeux ſur le bien quiſur le bien qui eſt en nous,en nous , confi

derer qu'il ne vient point de nous ; & qu’ainſi ce

ne
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neant .

propre ſatisfa

me nous eſt pas un ſujet de nous élever par- deſſus

les autres , ni de nous ôter la penſée de notre

¥. 4. Que chacunait égard non à ſes propres in

terêts ,mais à ceux des autres.

Que chacun aitégard non à ſes propres interêts ,

ce qui eſt un effet de l'amour-propre ,qui rapporte

tout à ſon bien particulier , & par conſequent au

vice.

Mais à coux des autres , c'eſt -à- dire , qu'il pré

fere le bien de fon prochain à la propre

Ction , la charité à la cupidité & àl'amour-propre.

. s . Soyez dans la mêmediſpoſition dans le

mêmeſentiment où a été J E SUS-CHRIST.

Soyez , 6c. L'Apôtre veut montrer l'obligation

qu'ily a de pratiquer les vertus qu'il vient de re

commander,par l'exemple de Jesus-CHRIST;

c'eſt- à - dire , fi Jesus-CHRIST a pratiqué ces

vertus , à plus forte raiſon le devez -vous faire ; &

vousne pouvez pas vous en diſpenſer,puiſque vous

êtes ſes diſciples.

8.6. Qui ayant la forme& la nature de Dieu ,

n'a point cru que cefut pour lui une ufurpation d'être

égal à Dien .

Qui ayant la forme & la nature de Dieu , n'a

point crú , & c. c'eſt - à -dire : JESU S -CHRIST

favoit bien qu'étant Dieu , il avoit droit dede

meurer égal à ſon Pere , fans s'abaiſſer au -deſſous

de lui; &cependant il n'a pas laiſle, pour un temps,

renoncer à ce droit en quelque maniere, &de

cantir , &c. L'Apôtre dit ceci, pour faire voir

de part l'excellence de l'humilité de JESU S

С,
is t, quin'a point eu d'autre raiſon de s'hu

I, queparcequ'il l'a voulu ; & pour montres

Tome III. Dd
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combien les hommes , qui ſont d'eux-mêmes pe

cheurs & iniferables , &dignes par conſequentde

tout mépris, ſont obligés de s'humilier après un

tel exemple, en quelque degré d'honneur ou de

perfection qu'ils puiflent être.

Ý.7. Mais il s'eſt aneanti lui-même en prenant

laforme & la nature deſerviteur , enſe rendant fem

blable anx hommes , étant reconnu pour homme

par tout ce qui a paru de lui au -dehors.

Mais il s'eft aneanti lui-même, c'eſt -à -dire: Il s'eſt

volontairement comme reduit à rien , tout Dieu

qu'il étoit, en prenant la forme& la nature de fer

viteur , en ſe faifant homme , dont la nature eft

ſervile à l'égard de Dieu , ayant même voulu , en

prenant cette nature , ſe rendre ſujet aux Puiſſances

de la terre. Voyez Iſa . 49. 7. Jean 10. 11. & fe ren

dre comme le ferviteur de tous les homines

condition abjecte qu'il a choiſie , & par
le mini

ftere qu'il a exercé. Voyez Matth . 20.28. Rom . is.

par la

1

3. 8.

Enſe rendant ſemblable aux hommes , g. c'eſt

à -dire ,n'ayant pas ſeulement pris la nature des

hommes , mais s'étant chargé de toutes leurs miſe

res , excepté lepeché.Voyez Hebr.2.17. & 4.15.

Et étant reconnu pour homme , & c. comme s'il

n'eût point été Dieu ,& qu'il n'eût été qu’un fim

Joan... ple homme. Nonne hic eft Jefus filius Joſeph , &

alibi.

¥. 8. Il s'eſt rabaißé lui-même,fe rendantobeif

fant juſqu'à la mort , juſqu'à la mort de la

croix .

Il s'eſt rabaiſé, & c. dans toutes les actionsde

ſa vie , ſans s'élever de ce qu'il étoit Dieu égal à

ſon Pere. Voyez Jean 13. 12. 13.& ſon hunilité a

42 .

1
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38 .

été ſi grande, qu'il n'a pas même refifté, quoiqu'il

en eût le pouvoir , à ceux qui l'ont pris, condamné

& mis à mort ; mais au - contraire qu'il s'y ett vo

lontairement ſoumis pour le ſalur des hommes ; le

tout pour accomplirla volonté de ſon Pere. Quia Joan. 6.

defcendi de celo , c.

Et juſqu'à la mort de la croix ; ce qui fait encore

plus paroître ſon humilité & fonobeillance , puif

que c'étoit le ſupplice le plus infame & le plusdou

loureux de tousles ſupplices.

ř. 9. C'eſtpourquoi Dieu l'a élevé par - deffus

toutes choſes ,e lui a donné un nom qui eſt ax

deſſus de tout nom .

C'eſt pourquoi, parcequ'il s'eft abaiſſé , Dieu la

élevé , ſelon la nature humaine , par-deflus toutes

choſes , c'eſt -à -dire , au - deſſus de toutes les crea

tures , l'ayant fait affeoir à la droite. Voyez Hebr.

12. 2. en récompenfe de ſon humiliation

Et lui a donné un nom qui eſt au -deſſus de tous

nom , c'eſt - à- dire , une dignité quifurpaffe , & qui

eſt au - deffus de toutes celles des creatures, l'ayant

établi le maître de tout le monde, & le chefde tous

les Bienheureux.

X. 10. Afin qu'au nom de Jesus, tout genou

fléchiſſe dans le ciel ,dans la terre , dans les en

fers.

Afin qu'au nom de Jesus tout genou fléchiſſe ,

c'eſt- à - dire
, que tout le monde l'adore & fe lou

mette à lui , ſoit volontairement , ſoit par force ;

ce qui s'accomplira parfaitement au jour du juge

ment. Omnes enim ftabimus ante tribunal Chriſti , Rom . 14.

eo quoniam mihi ftectetur omne genu.

Dans le ciel , c'eſt - à - dire , les Bienheureux ; dans

la terre , les hommes qui ſont encore vivans ; c.

10.11.

)
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dans les enfers, les hommes damnés, & les diables,

dont le propre lieu eſt l'enfer. Voyez Luc. 8. 3.

2. Pier. 2. 4.Jude 6. qui ſont contraints dès-à-pré

ſent même de reconnoître la gloire du Fils de Dieu,

& de le reverer. Voyez Marc. 5.6.

V. 11. Etque toute langue confeffe que le Seigneur

JESUS-CHRIST eſt dans la gloire de Dich ſon

Pere .

Et que tonte langue , non ſeulement des hom

mes , mais même des Anges. Voyez 1. Cor. 13.1.

confefeque le Seigneur JESUS-CHRIST eſt dans

la gloire de Dieu fon Pere. Grec. Que JESUS

CHRisT eft le Seigneur :le Seigneur de toutes

choſes , tant ſelon la nature humaine , que felon la

nature divine. Voyez Act . 2:36. Apoc. 17.14. &

19. 16 .

!

23 :

Eſt dans la gloire, c'eſt-d - dire , eſt égal à lon

Pere en gloire &en majeſté, & qu'il eſt Dieu com

me lui. Autr. Grec. À la gloire de Dieu le Pere ,

c'eſt-à -dire : Cet honneur qui eſt rendu à JESUS

CHRIST , en le reconnoillant pour le Seigneur

de toutes choſes, retourne à la gloiremême de ſon

Pere , de qui il a reçû cet avantage d'être le Sei

Joan. s . gneur de toutes choſes.Quinon honorificat filium,

non honorificat Patrem .

X. 12. Ainſi, mes chers freres , comme vous avez

soûjours été obeïffans, ayex Soin ,non ſeulement lorſ

que je vous fuis préſent, mais encore plus lorſque

j'enſuis éloigné , d'operer votreſalut avec craintede

tremblement.

Ainſi, mes chers freres , puiſque vous êtes obli

gés d'être dansla même diſpoſition & dans le mê

me ſentiment où JESUS-CHRISTa été, & qu'il

vous a donné dans ſa vie& dans ſa mort un ſi grand

4
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exemple d'humilité & d'obeiſſance. Voyez verlets

9.6.7.8. & qu'il vous a fait voir dans ton exalta

tion qu'elle doit être la récompenſe de ceux qui

pratiqueront ces vertus ;verfers9.10.11 . continuez

de vous y exercer de plus en plus,afin que vous puiſ

ſiez par ce moyen parvenir au falur éternel , com

me JESUS-CHRIST notre ſouverain -modelle

eſt parvenu à la gloire , en s'humiliant & en obeïf

fant.

Comme vousavez toûjonrs été obeïſſans, il ſeroit

honteux de dégenerer, après avoir bien commencé;

c'eſt une grande louange de les exciter à la vertu

par
leur propre exemple, & un moyen fert efficace

pour les perſuader.

Ayez ſoin..... lorſque je vous ſuispréſeni , mais

encore pluslorſque j'en ſuis éloigné, puiſque vous

avez d'autantplus beſoin de redoubler yotre fer

veur interieure , que vous avez moins de ſecours

exterieurs de ma part,&que dans l'état d'affliction

où je ſuis, j'ai plus beſoin que jamaisd’être conſole

parvotre bonne vie , quiſeule peut être ma veri

table conſolation . Quoniam nunc vivimus fi vos 1. Thef.

ftatis in Domino.

D'operer votre ſalut , de. de faire des æuvres

qui en ſoient dignes, ou de le meriter , & de vous

en rendre dignes par le moyen d'une obeffance

exacte enversDieu , accompagnée d'une grande

craintede lui déplaire ; ce qui renferme tacitement

l'obeiſfance envers les fuperieurs & envers le pro

chain ,

N. 13. Car c'eſt Dieuqui opere en vous le vouloir

G le faire , ſelon qu'il lui plaît.

Car. La raiſon pour laquelle je vous exhorte

tellement à l'obeiflance envers Dieu, & à la crainte,

Dd iij
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de lui déplaire, c'eſt que votre ſalur dépend entie

rement de lui , puiſque c'eſt lui ſeul qui vous en

inlpire la volonté , & qui vous donne les moyens

efficaces d'y parvenir,ſans y être obligé ; ce qui vient

de la pure grace & de la miſericorde: de forte qu'à

moins de cooperer fidellement & humblement à la

grace , vous courez riſque de vous en rendre in

dignes par votre negligence & par votre pré

ſomption , & d’être ainfi privés du ſalut éternel.

On peuttraduire : Or c’eſt Dieu , cc. & ſelon

cette verſion , le ſens feroit: Quoique je vous ex

horte à operer votre ſalut, vous ne devez pas pour

celacroire que vous en foyez les auteurs , & qu'il

ne dépendeque devous ſeuls ; car c'eſt Dieu qui

vous en a inſpiré la premiere volonté par votre

converſion , & quivousen doit donner les moyens

efficaces
par

fa
grace , & par le don de perſeve,

rance ,

V. 14. Faites donc toutes chofes fans murmures.

fans diſputes.

Faites dont toutes choſes fans murmures , vous

founettant humbleinent aux ordres de la provi

dence deDieu ſur vous , ſans y trouver à redire ,

lors même que vous êtes maltraités par
les infi

delles.

Et ſans diſputes , touchant les choſes qui ne

font rien à la pieté; parceque c'eſt une perte de

temps, qui ne ſert qu'àalterer la charité. Antr. Sans

trouverà redire aux commandemens de vos ſupe

rieurs ; ou , ſans jamais conteſter contre les infi

delles.

*.15. Afin que vous ſoyez, irreprehenfibles eģ

finceres, et qu'étant enfans de Dieu , vous ſoyeza

ſans tachean milieu d'une nation dépravéeo cara
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rompue , parmi laquelle vous brillez comme des

aſtres dans le monde.

Afin que vousſoyez irreprehenſibles , devant les

hommes, & ſinceres, ( c. devant Dieu. Voyez

ch . 1. v. 10.

Vous ſoyez ſans tache ; car il n'y a rien de fi

glorieux ,ni de plus digne des enfansde Dieu , que

de conſerver l'innocence au milieu des méchans.

Au milieu d'une nation dépravée & corrompue

c'eſt -à - dire', des Juifs & des Payens , qui étoient

pour

lors les uns & les autres dans un dernier de

gré de corruption & de déreglement. Secundum Rom. 5:

tempus pro impiis mortuus eft.

. Parmi laquelle vous brillez , ác. Voyez Matth .

5. 14. Ephef. 5. 8. 1. Thell. s. s .

N. 16. Portant en vous la parole de vie, pour

m'être un ſujet de gloire au jour de Jesus-CHRIST,

commen'ayant pascouru en vain , ni travaillé en

vain .

Portant en vous la parole de vie , c'eſt -à- dire ,

portant en vous la luniere ſpirituelle de la parole

de Dieu , pour éclairer les tenebres des infidelles ;

comme les altres des cieux portent la lumiere ſen

fible , pour éclairer le monde materiel & cor

porel.

Pour m'être ; oui, ce qui me ſera unſujet de gloire,

ou de joie , au jour de JESUS-CHRIST ,c'eſt - à- dire,

du jugement.

Comme n'ayant pas couru en vain , c. Le ſens :

La peine que j'ai priſe à vous prêcher l'Evangile

n'a
pas été vaine , puiſqu'elle a faitun fi grand

fruit parmi vous. Laprédication de l'Evangile eſt

comparée à la courſe. Voyez Act. 26. 24. Gal. 2. 29

2. Tim . 4:74
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$.17. Mais quand mêmeje devrois répandre mon

ſang ſurla victime & leſacrifice de votrefoi, je m'ex

réjouirois en moi-même, je m'en con;ouirois avec

Vous tous .

Mais quand même. Il ſemble que ce verſet ſe

doive
rapporter au verſer 26. du chap. 1. & qu'a

près la longue exhortationque l'Apôtre a faite aux

Philippiens de demeurer fermes dans la foi, & de

s'avancer de plus en plus dans la pieté,ilreprenne

ſon ſujet pour le conclure en ce lens: Enfin , il eſt

vrai que j'ai quelque eſperance de demeurer en vie,

& dedemeurer parmi vous ; mais après tout , je ne

laillerai pas de ine réjouir ſi je viens à ſouffrir le

martyre,puiſque ce ſeroit pour votre ſujet, & pour

la défenſe de la verité que je vous ai prêchée ; &

vous-même avez ſujet de vous en conjouir avec

moi, puiſque c'eſt le plus grand bien quimepuiſſe

arriver. D'autres traduiſent ces mots , dime a ji

C'eſt pourquoi quand même , & c. C'eſt la ſuite du

verſet précedent. Le lens : Comme donc vous de

vez êtreau jour dujugement le ſujet de la gloire

de mon apoſtolat , il n'y a rien que jene vouluſle

endurer pour vous confirmer dans la foi & dans la

pieté , quand bien mêmeje devrois ſouffrir le mar

tyre pour ce ſujet. C'eſt la ſuite la plus naturelle.

Té devrois répandremon ſang.Il veut dire , que

comme dans les facrifices de la loi on verſoit du

vin ſur l'hoſtie , Voyez Jug. 9. 13. pour la rendre

accomplie; qu'ainſi il étoit prêt de verſer ſon fang,

figuré par le vin , Voyez Matth. 26. 27. pour ac

complir & pour confirmer la foi des Philippiens ,

après les avoir déja offerts à Dieu comme une ho

fie vivante, dont ilétoit le miniſtre. Voyez Rom

35.26. & 12. I. Ephef. 5. 2a
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Je m'en réjouirois, c. comme du plus grand

honneur & du plus grand bien qui me puiſſe ar

river.

Avec vous tous , à cauſe du bien qui vous en

reviendra , & de l'honneur que vous en recevrez

aufli -bien
que moi , ſi je meurs pour votre ſujet.

V. 18 , Et vous devriez auſſi vous en réjouir ,

vous en conjouir avec moi.

Et vous devriez auſſi vous en réjouir , &c. pour

la même raiſon pour laquelle je m'en réjouis moi

même.

0.19. Fefperequ'avec la grace du Seigneur Jesus,

je vous envoierai-bien -tôt Timothée, afin que je fois

auſſi conſolé apprenant de vos nouvelles.

F'eſpere qu'avec la grace du Seigneur Jesus, & c .

L'Apôtre ajoûte encore ceci , pour les maintenir

dans leur devoir , & pour les encourager à avancer

de plus en plus dans la pieré , fachant que Timo,

thée les devoitbien -tôtviſiter , & qu'il informe

ruit ſaint Paul de l'écat de leur Egliſe.

Afin que je fois auſſi confolé apprenant de vos

nouvelles, comme vous l'aurez été en apprenant

des iniennes ; fur -tout de votre avancement dans

la pieré , qui eſt l'unique ſujetde ma confolation .

¥. 20. N'ayant perſonne qui ſoit autant que lui

uni avec moi d'eſprit & decreur, ni quiſe porteplus

fincerement à prendreſoin de ce qui vous touché.

Nayant perſonne quiſoit autant que lui uni avec

moi d'eſprit & de coeur , c'eſt - à - dire, de conduite

& d'amitié, ou qui entre mieux dans mes maxi

mes & dans tous mes ſentimens, ni qui fe porte

plus fincerement, ſans interêt, à prendre ſoin de ce

quivous touche ,de ce qui regarde votre falur, &

la conduite de votre Egliſe.
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. 21. Car tous cherchent leurs propres interêts ,

o non ceux deJESUS-CHRIST.

Car tous , c'eſt- à-dire , la pluſpart des hoinmes,

& une grande partie des Miniftres de l'Evangile ,

cherchent dans le ſervice de JESUS -CHRIST;

dans la prédication , & dans les fonctions de leur

miniftere , leurs propres interêts ; les uns y mettant

leur unique fin , les autres ne s'y employant point fi

purement qu'ils veuillent y renoncer entierement.

Voyez 1. Cor. 10. 33 .

Et non ceux de JE s US-CHRIST, c'eſt -à - dire,

& non la pure gloire deDieu & le ſalut des ames ,

qui eſt l'unique interêtde JESUS-CHRIST.

V. 22. Or vousſavez déja l'épreuve que j'ai faite

de lui, puiſqu'il a ſerviavec moi dans la prédication

de l'Evangile , comme un filsfert àſon pere.

Or vous ſavez déja l'épreuve que j'ai faite de lui,

c'eſt- à- dire, vous le connoiſſez déja par experien

ce , ſans qu'il ſoit beſoinque je m'étende davantage

ſur ſes louanges; ou , ſachez qu'il eſt à l'épreuve ,

puiſqu'il a ſerviavec moi, 6 c. c'eft-à -dire, puiſ

qu'il ne m'a pas moins ſervi pour l'avancement de

l'Evangile, que les bons enfans ſervent à leurs pe

res, comme vous l'avez vû pendant que j'étois à

Philippes.

:.V. 23. f'efpere donc vous l'envoyer aufſ1-tôt que

j'aurai mis ordre à ce qui me regarde.

f'efpere donc vous l'envoyer ; car je'envoyer ;car je ne ſaurois

vousaſſurer poſitivemen
t quand je vous l'envoierai,

auſſi-tôt que j'aurai mis ordre à ce qui me regarde ,

c'eſt -à- dire , aulli -tôt qu'il ne ſera plus neceſſaire

aux fonctions apoſtoliques auſquelles je l'emploie,

ou que je n'auraiplus beſoin de les ſecours dansl'ea

tat de captivité où je ſuis.
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N. 24. Et je me promets auſſi de la bonté du Seie

gneur , que j'irai moi-même vous voir bien - tôt.

Je me promets , & c. Voyez le verſet 25. du ri

Chapitreaux Philippiens.

9.25. Cependant j'ai cru qu'il étoit neceffairede

vous renvoyer mon frere Epaphrodite , quieft non

aide dans mon miniſtere, & mon compagnon dans

enes combats , qui eſtvotre Apôtre , áqui m'aſervi

dans mes beſoins.

Cependant , c'eſt-à-dire, en attendant que je vous

envoie Timothée , j'aicrû qu'il étoit neceſſaire pour

vous conſoler & pour foûtenir dans les bons lenti

mensoù vous êtes,de vous renvoyermon frereEpat

phrodite. Quelques-uns tiennent quec'eſt le même

qu'Epaphras, duquel il eſt parlé, Col.1.7. & 4.12 .

Quieſtmon aide dans mon miniſtere.Il ſemble que

l'Apôtre dife toutes ceschoſes àla louange d'Epa

phrodite , pour le rendre encore plus recomman

dable aux Philippiens, dont il étoit le Paſteur, &

pour leur faire voir combien il les cherifloit, de

leurrenvoyer un homine qui lui étoit fi neceſſaire.

Et mon compagnon dans mes combats, c'eſt -à -dire,

dans toutes mes perſecutions, & dans tous les dan

gersoù je ſuis expoſé.

Qui eſt votre Apôtre, & c. Celuiqui eſt deſtiné

d'office , pour vous prêcher l'Evangile en toute vo

tre province: ou -bien, celui par lequel vous m'a

vez fait tenir vos charités , & que vous m'avez en

voyé, pour me fervirdans mes beſoins. Voyez

2. Cor. 8. car le moc d'Apôtre fignifie envoyé.

7.26. Parcequ'il defiroit de vous voir tous; er il

étoit fort en peinede ce que vous aviezfçi fa ma

ladie.

Parcequ'il de firoirde vous voir tous , & c. tant

I
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pour ſavoir l'état préſent de votre Egliſe , quepour

vous faire ſavoirau vrai & par vous-mêmesl'é

tat de la ſanté.

V. 27. Car il a été en effet malade juſqu'à la

mort , mais Dien a en pitié de lui, de nonſeulement

de lui, mais auſſi de moi , afin que je n'enge pas afftia

&tion ſur affliction.

Car..... mais Diena eu pitié de lui,& c. lui ayant

conſervé la vie & rendu la ſanté , afin d'augmen

ter ſes merites par les ſervices qu'il continuera de

rendre à Dieu dans le miniſterede l'Evangile : car

autrement ce ſeroit plutôt une miſericordede Dieu

fur Epaphrodite , de l'avoir appellé à lui, que de

l'avoir conſervé en vie .

Afin que je n'eufje pas afflictionſur affliction ,c'eſt

à -dire , afin qu'outre l'afflictionque je ſouffre de

ma captivité & de mes liens , je ne fulle pas en
core

plus affligé par la mort.

V. 28. C'estpourquoi je me ſuis hâté de le ren

voyer ,pourvous donner la joie de le revoir , pomen

me tirer moi -même de poine.

C'eſtpourquoi..... pour me tirer moi -même de

peine , c'eſt-à-dire ,hors de l'inquieuide où je ſuis

moi-même à cauſe de votre peine , & de l'inquie

tude où vous êtes pour lui.

V. 29. Recevez -le donc avec toute forte de joie en

notre Seigneur,& honorez de telles perſonnes.

Recevez -le donc avec toute forte de joie , & C.

fainte & ſpirituelle , oppoſée à lamondaine & char

nelle; & d'une affection yraiment chrétienne.

9. 30. Car il s'eft vú tout proche de la mort , pour

Avoir voulu ſervir à l'auvre de JESUS-CHRIST;

expoſant savie afin deſuppléer parſon aſſiſtance à

selle que vous ne pouviez me rendrevous-mêmesa.
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Car il s'eſt vú toutproche de la mort. C'eſt la rai

ſon & le motif dont ſe ſert l'Apôtre , pour porter

des Philippiens à recevoir Epaphrodite avec joie &

avec honneur.

Pour avoir voulu ſervir à l'euvre de JE sU s

CHRIST. En ſe rendant porteur de l'aumône &

de la charité que JESUS-CHRIST vous a inſpiré

de faire, expoſant ſa vie courageuſement & lans

la ménager ,à tous les dangers & les fatigues du

chemin , depuis Philippes juſqu'à Rome , afin de

fuppléer parſon aſſiſtance à celle que vous ne pou

viez me rendre vous -mêmes, à cauſe de votre éloi

gnement.

Esa3838383803838393828
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SENS SPIRITUEL.

t. 1. juſqu'au s .s I doncilyaquelque confolation

a quelque douceur &quelque ſoulagementdansla

sharité...... Rendez majoieparfaite , & c.

Il n'y a point de tendreſſe depere oudemere à

l'égard deſes enfans qui ſoit comparable à celle

d'un vrai Paſteur; comme donc il n'y a rien qui

foit plus agreable aux parens que l'union & la

concorde
que

leurs enfans entretiennent enſem

ble,c'eſt aulù le comble des defirs d'unbon Paſteur,

de voir ceux qu'il conduit unis de ſentiment &

d'affection. En effet,que peut- il ſouhaiter de plus

que cela ? Il n'a preſqueplus rien à faire , s'il peut

gagner ſur eux de s'entr'aimer par une charitéfin

cere ; jedis par une charité ſincere,car toute autre

concorde &toute autre amitié n'eſt qu'une familie
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paix , qui ne fubliſte qu'autant que dure l'interêr

qui en eſt le lien ou la paſſion d'une volonté chan

geante .

Saint Paul nous marque ici les ſources des dis

viſions qui ſe trouvent entre les hommes , & qui

rompent entre les Chrétiens la charité qui faitla

vie de l'ame : Le premier , c'eſt l'attache à ſon

propre ſens & à fon propre jugement ; l'homme

qui
eſt naturellement orgueilleux , eſt bien - aife

de faire recevoir aux autres ſes opinions , & s'ap

plaudit en lui-mêmequand illes voit approuvées de

pluſieurs ; & à meſure qu'il a des qualités qui le

relevent, il a aulli plus depeineà ſouffrir qu'on le

contrediſe. Mais ceux qui ſont les plus ſujets à

être attachés à leurs ſentimens ; ce ſont , ou

ceux qui parlent bien& facilement , & qui font

approuver leurs avis par le tour qu'ils donnent à

leurs diſcours , quoiqu'ils manquentſouvent d’exa

Atitude dans leur raiſonnement;comme ils croyent

avoir acquisune ſorte d'empire ſur l'eſprit des

tres , ils ne ſupportent pas aiſément qu'on s'oppoſe

à leurs ſentimens ; ou ceux qui ont l'imagination

vive , & qui s'appliquent fortement à certains ob

jets , ſans conſidererce qui peut y être contraire ;

ces perſonnes veulent qu'on les croie ſur leur pa

role , & ne ſouffrent point de contradiction ; out

enfin les perſonnes riches , puiffantes, ou qui ont

Prow.18. quelque rang au - deſſus des autres : Sapiens fibi

videtur vir dives , toutes ces fortes de gens font

fort attachés à leur propre ſens, & fechoquent ai

ſéinent ſi on s'oppoſe àleurs ſentimens & à leurs

opinions, c'eſt ce quicauſe de grands troubles &

Ibid.13. beaucoup de diffenfion parmi les hommes : Nous

recipit ftultus verba prudentia , nifi ea dixeris qua

verfantur in cordeejus.

11 .
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Une ſeconde ſource de diviſion c'eſt la vaine

gloire & l’eſtime du monde ; cette paſſion eſt une

image trompeuſe , qui nousrepréſente tout autres

que nous ne ſommes en faiſant paroître au-dehors

des vertus que nous n'avons pas , & en cachant les

vices que nous avons. Ceuxqui ſont infectés de

ce funeſte poiſon desames , font toutes leurs ac

tions pourêtre vûs des hommes, & exercent tou .

tes fortes de vertus & de bonnes cuvres pour en

être loués &eftionés; quand ils s'apperçoivent qu'on

en juge avantageuſement, ils ſentent en eux-mês

mes de la complaiſance ;mais quand on defapprou

ve leur conduite , & qu'on ne fait point de cas de

leurs vertus apparentes, ils s'en irritent & s'en cho

quent ; & comme il y a peu de gens exemts de va

nité, & qui n'aiment à être loués & Hattés, il y a

aufli dans le monde une infinité de contradictions

& de conteſtations qui tirent de là leur origine :

Inter fuperbosfemper jurgia funt.

Prov. 133

Il y aencore une autre ſource feconde de divis

fions & de diſputes, c'eſt l'eſprit de domination

& de preference ; cette maudite inclination eſt fi

profondément
gravée dans le cæur del'homine

depuis la chûte de notre premier pere , à quile dé

mon a fait croire qu'il ſeroit comme un Dieu indé

pendant de tout , qu'il n'y a point d'homme , en

fuivant cette pente naturelle , qui ne voulût voir à

ſes pieds tout le reſte du monde ; c'eſt ſur ce prin

cipe quetous les Conquerans ſe font rendus maî

tres des Etats de tous les autres Princes quand ils

ont été les plus forts. Mais ce ne ſont pas ſeulement

les Princesparmiles nations qui les dominent , cet Matth .

eſprit d'élevation ſe trouve dans tous les états & 29.250

toutes les conditions, où ceux qui dominent fonc

TO
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1

Enfin ,

ordinairement ambitieux. Qu'y a-t -il donc qui

puiſſe cauſer plus de diviſion & de partage entre

les eſprits, que cette paſſion doininante , qui cher

che à être indépendante, & à avoir les autres dans

la ſoumiſſion& l'aflujettiſlement:Quelle deſolation

ne produit -elle pointdansle monde ? N'eſt-ce pas

ce Aeau de la colere de Dieu marqué dans l’Apo

calypſe par celuiqui étant armé d'une grande épée

avoit lepouvoird'enlever la paix de deſſus la terre ,

Capoe. 6. defaireque les hommes s'entretuafſent ? DATUM

eft ei utfumeret pacem de terrâ, & ut invicemfe in

terficiant.

le quatriéme ennemi de la paix qui

remplit encore le monde de diviſions & de trou

bles , c'eſt l'eſprit d'interêt ; ce tyran , qu'on peut

appeller le fils aîné de l'amour-propre , regne fi

ablolument ſur l'eſprit des hommes , qu'il y a peu

de gensqui ſoientexemts de ſon empire tyranni

Phil. 2. que : Omnes que ſua funt quærunt. De là vient

cet empreſlement ſi grand qu'ont tous les hom

mes pour leurs propres affaires, & qu'ils ſont ſi

ardentsdans les choſes où il y va de leur interêt,

fi ſenſibles à la moindre perte de leurs biens tempo

1. Cor . rels. Comment donc la charité ,quine cherche point

13.9 . fes propresinterêts , pourroit -elle fubfifter parmi

leshommes ſi attachés à la terre ? On ne fait
que

trop par experience que c'eſt de là

tant de querelles , de diſputes & de procès.

Quelsmoyens y a -t -ildoncd'arrêterun ſigrand

delugedemaux qui viennentde ces ſources empoi

fonnées ? C'eſt de ſuivre les deux avis importansque

nous donne ici ſaint Paul : Que chacun par humilité

croye les autres au -deffus de joi, qu'il n'ait pas

ſeulement ſoin de ce qui le regards, mais de ce qui

regarde les autres .
Si

que vienne
nt
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Si nous conſiderions bien ce que nous ſommes

de nous-inêmes , depurs neants infectés par le pe

ché , nous reconnoîtrions que nous avons grand

fujet de nous rabaifler au -deſſous de tous les au

tres homines , tels qu'ils foient. Il n'y en a point

qui n'ait reçu de Diev quelquedon ou quelque ta

lent,ſoit qu'il paroiſle,ou qu'il nous ſoit caché; en

conſiderant donc dans les autres les bonnes quali

rés que Dieu y a miſes,&dans nous nos defauts, tant

ceux que nous connoiſlons , qu’une infinité d'au

tres que nous ne connoiſlons pas, c'eſt avec grande

raiſon que nous croyons les autres au -deſſus de nous,

,

Ainſi, bien - loin de vouspréferer àperſonne, dit ſaint

Bernard, je ne veux pas ſeulement que vous préſu- Sermission

miez de vous égalera qui que ce ſoit , mais je veux in Canto

que vous vonseſtimiezle moindre eso le dernier de

tous. Sicela étoit , le monde vivroit dans une paix

profonde, & l'on ſeroit bien éloigné de préferer

par

entêtement les ſentimens à ceux des autres , &

de s'élever au - deſſus d'eux.

Ajoûtez à cela la pratique de cetautre avis de

faint Paul, de prendre ſoin des interêts de ſon
pro

chain comme des ſiens. Se pourroit - il rien ajoû

ter au bonheur de cette vie mortelle , où la charité

qui y regneroiten feroit un paradis anticipé ?

¥ . 5. juſqu'au 1 2. Soyez dans la même difpofia

tion dans le même ſentiment où a été JE s US

CHRIST , C.

Comme JESUS-CHRIST eſt la veritémême,

de la regleſur laquelle nous devons former toute

notre conduite ,c'eſt avec grande raiſon que
ſaint

Paul le propoſe' ordinairement comme le modelle

des vertus que nous devons pratiquer , c'eſt ce

qu'il fait ici , en exhortant les Philippiens à l'hu

Tome ni.
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1. 14: pour cela, dit

6. 14.

milité. Mais la raiſon ſe perd , & l'eſprit humaiņs

ne peut comprendre quel a été l'excès de cette

vertu dans JESUS - CHRIST. Il falloit fans

doute que la plaie de notre orgueil fût bien gran

de , puiſqu'elle ne pouvoit être guerie que par l'a

Moral. , neantiſſement d'un Dieu : Car c'eſt

» ſaint Gregoire , que le Fils unique de Dieu a pris

fur lui notre infirmité ; c'eſt
pour

cela
que

l'invifi

„ ble a voulu , non ſeulement paroître viſible , mais

abject& mépriſable ; c'eſt pour cela qu'il a ſouffert

„ toutes les injures , les mocqueries, les opprobres

& les tourmens dela Paſſion , afin qu’un Dieu hu

milié appprît à l'homme à ne pas être ſuperbe. Car

„ comme l'orgueil du démon avoit été la cauſe de

> notre perte , il a fallu que l'humilité d'un Dieu fût

l'inſtrument de notre redemption. Notre ancien

ennemi , qui avoit été fait grand entre toutes les

autres creatures , a voulu paroître élevé au - deflus

de toutes ; & notre Sauveur au - contraire , demeu

„ rant dans ſa grandeur élevée au -deſſus de tout ,

a daigné ſe rabaiſſer au milieu des êtres qu'il avoit

créés.

Ainſi, plusJESUS-CHRIST s'eſt aneantipro

fondément lui-même, plus auſſi devons - nous

nous humilier non ſeulement d'eſprit, mais auſſi de

cœur, comme il nous l'a appris par ſon exemple.

Car il y a cette difference entre l'humilité de Je

SUS-CHRIST & celle des autreshommes;
que

ceux -ci

étant convaincus qu'ils ne ſont rien, & ne peuvent

rien d'eux -mêmes, ils font perſuadés par la con

noiſſance de ce qu'ils ſont , qu'ils ne meritent que

le mépris & laconfuſion ; ainfi ils ont l'humilité

de l'eſprit,mais ils n'ont pas celle du cœur; parceque

leur orgueil ne leur permet pas d'aimer le mépris.
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JESUS-CHRIST au -contraire n'avoit pas l'humi

lité de l'eſprit, parcequ'il ne connoiſloit rien en lui

qui fût mépriſable ; mais il a eu l'humilité du cæur,

parcequ'il a aimé lemépris & l'humiliation ; c'eſt

pourquoi l'Apôtre dit qu'il s'eſt aneanti lui-même ,

& que c'eſt lui même qui s'eſt humilié par un ſenti

ment libre & volontaire qui exclut la neceſſité.

C'eſt ce que l'Apôtre demande de nous , quand

il veut que nousſoyonsdans les mêmes ſentimens en

les mêmes diſpoſitions où a été Jesus-CHRIST.

Car ce n'eſt pas aſſez , pour être vraiement hum

ble , de fe croire digne de mépris; mais il faut auſi

être bien -aiſed'être mépriſé & deshonoré en toutes

manieres , à l'exemple de JE s U S -CHRIST , &

de paſſer pour ſcelerat & pour malfaicteur , quoi

qu'on ſoitinnocent & ſans crimes ; mais pour ren

dre notre humilité parfaite , nous devons, comme

lui, ſoumettre à Dieu notre volonté toute entiere ,

en lui rapportanttout ;& c'eſt le moyen de détruia.

re entierement l'orgueil : car il conſiſte à s'attribuer

à ſoi-même le bien qu'on reçoit de Dieu , par un

vol manifeſte ; on eſtdonc parfaitement humble,

quand on lui rapporte toutes choſes & qu'on ne ſe

reſerve rien . Et commeJe s U s-CXR ist n'a ja

mais eu en vûe que d'obeir àfonPere depuisle com

mencement de ſon être juſqu'à la mort, &la mori

de la croix ; ce doit être aufii le modelle de notre

humilité , & il faut que notre vie , pour être con

forme à celle de JESUS-CHRIST , ſoit une hu

miliation continuelle & un aſſujettiſſement perpe

tuel aux ordres de Dieu ; ſi cela eſt , nous avons

d'eſperer que notre mort , à l'imitation de la

ſienne , nous conduira à la participation de la gloi

re qu'il s'eſt acquiſe par ſes humiliations , non feu .

1
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ſouffert pour acquerir une choſe desallez fait &
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lement pour lui, mais encore pour tous ceux qui fc

rendent imitateurs de ſa vie& de la mort.

V. 12. 13. Ainſi , mes chers freres , comme

vous avez toh ours été obeiſans , ayez foin .......

d'operer votre ſalut avec crainte tremblement

c .

Travailler avec crainte & avec tremblement à

fon ſalut,c'eſtle porter avec grande affection à t011

tes leschoſes qui peuvent contribuer à nous le faire

obtenir , & quoiqu'on s'y emploie de toutes ſes for

ces , craindre toûjours de n'avoir

d'un infini ;

Rom . 8. car tout ce qu'on peut faire ou ſouffrir dans la vie

préſente n'a point deproportion avec cette gloire que

Dieu doit un jour découvrir en nous.

Or , qui peut exprimer combien de ſujets nous

avons decraindre ? Car premierement , quel ſujet

Ecd, 9.1. eſt - ce d'être dans un continuel trembleinent , de

ne favoir pas ſi nous ſommes dignes d'amour

ou de haine , & fi nousnous conduiſons d'unema

niere aſſez pure pour être dignes d'être aimés de

Dieu ? Savons-nous avec certitude fi c'eſt la charité

ou la cupidité qui domine dans notre cæur ? Car il

eſt bien difficile d'en penetrer les replis &de diſcer

ner leveritable mouvement qui le fait agir , il ſe

mêle ſouvent une vanité ſecrette avec le defir que

nous croyons avoir de ne plaire qu’à Dieu ſeul,&

nous ſommes fi foibles, que nous ne connoiſſons

pas nous-mêmes ce qui ſe paſſe en nous. De plus,

qui peut
s'allurer

que lespechés qu'il a commis

après le Batême lui ſont remis , puiſque l'Ecriture

nous avertit de n'être pas ſanscrainte pour les pe

chés dont nous croyons avoir obtenu lepardon?De

propitiato peccato noli ellefine metu. Et quand bien
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même nous aurions long -temps vecu dans la prati

que de la pieté & desbonnesouvres; qui denous

peut s'allurer de ſon falut , puiſque le grand Apôtre

faint Paul craint lui-même d'être reprouvé après

avoir converti une infinité d'ames , & avoir tra

vaillé plusque tous les autres ? Ainſi l'on peut dire

avec ſaint Auguſtin : Malheur à la vie des hommes

la plus louable , ſi Dieu la juge fans miſericorde,

puiſque lorſqu'il l'examinera avec rigueur, elle ſe

ra peut-être condamnée dans ſon jugement, par

cela même que l'on s'immaginelui devoir être agrea

ble. C'eſtpourquoi le Roi Prophete dit à Dieu :

Nentrez point en jugement avec votre ſerviteur, Pf. 1423

parceque nul des vivans neſera juſtifié devant vos

yeux. Et Salomon nous apprend qu'il y a des hom= Ecd. 9.

mes juſtes á Sages, dont les auvres ſont entre les "

mainsde Dieu, que cependant l'homme ne ſait

point s'il eſt digne d'amour oude haine ; mais que

toutes choſes font incertaines dans l'avenir : Cár ,

quoique nous faſſions de bonnes cuvres , nous

ignorons neanmoins quel jugement Dieu , dans

ſon examen ſi ſevere , fait de l'intention dans la

quelle nous les pratiquons.

Mais cette incertitude, & la grandeur des obli

gations d'un Chrétien nelui doit point ôter la con

fiance qu'il doit avoir en Dieu , de qui dépend uni

quement notre ſalut , & qui nous donne la bonne

volonté & l'action ſelonſon bon -plaiſir. C'eſt à la

verité un grand fujetde frayeur pour les méchans;

mais
pourles bons c'eſt un grand ſujet de conſola

tion ; car pourvû qu'ils s'adreſſent à Dieu avecaf

fection , l'abſence même de leurs Paſteurs ne leur

pourra nuire , toutes les autres aſſiſtances d'ailleurs

ne pouvant contribuer à leur ſalut , fi Dieune leur

Ee iij
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donne la bonne volonté de le ſervir , & ne les ap

plique à des œuvres qui lui ſoient agreables.

*. 14. juſqu'au 20. Faites donc toutes choſes

Sans murmures ( ſansdiſputes , 6C.

Le murmure eſt la marque d'une amne baffe &

ſervile ; c'eſt , dit ſaint Chryfoftome , le caractere

des ſerviteurs qui ſont méchans & fripons. Dieu a

créé le monde comme une grande maiſon , où il a

établi les hommes comme des ſerviteurs, à chacun

deſquels il a deſtiné un emploi , dont ils doivent
Metih

rendre compte , fuivant la parabole. Ainſi ceux qui

ſe plaignent & qui murmurent , ou du poids de

leur charge , ou des incornmodités de l'état où

Dieu les a mis , ſont des ingrats ; car le murmure

eſt toûjours accompagné d'ingratitude, & ſeront

punis leverement. Ne voit-on pas avec quelle ri

gueur Dieu a puni les Juifs de leurs murmures ,

quoiqu'ils fuſſent accablés d'afflictions , de peines

& defatigues ? Quiconque murmure dans la per

ſecution & les mauvais traitemens , accuſe la ju

ſtice de celui qui les lui envoie ; ainſi l'homme
Vior. Los

s'eſtime plus fage que ſon Createur , lorſqu'il ſe

plaint des fleaux dontil le châtie , & il ſe préfere

lui , puiſqu'il blâme le jugement par lequel fon

Dieul'aftlige. Afin doncque l'homme n'ait pas la

hardieſle de reprendre leJuge même de fon pe

ché , il faut qu'il ſe le repréſente avec humilité

comme l'Auteur de la nature ; parceque celui qui

de rien a formé l'homme d'une maniere merveil

leuſe, n'a garde de l'affliger avec injuſtice , après

l'avoir fait .De plus, s'il conſidere la grandeurde

Dieu, il apprendra à le craindre avec beaucoup d'hu :

milité , fans murmurer quand il le châtie , & con

noîtra parfaitemenent en ſon ame
le

reg

6.198

peu d’eſtim
e
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tant

qu'il doit avoir pour tout ce qu'il fait à l'exterieur .

Et en effet celui-là a tort de s'eſtimer juſte, qui igno

re quelleeſt la regle de la ſouveraine juſtice.

Humilions-nous donc ſous la puiſſante main de

Dieu , & ſupportons de la part tout ce qu'il lui

plaira de nous impofer de peines, de charges, &

de châtimens . Acceptez de bon cour tout ce qui vous Ecdi.

arrivera , demeurez en paix dans votre douleur, 20 40

an temps de votre humiliation conſervez la patience

c'eſt l'avis
quedonne le Saint-Eſprit dans l’Eccle

ſiaſtique : Malheur à ceux qui ontperdu la patience, v.261

Vue his qui perdiderunt ſuſtinentiam.

Ý.20. juſqu'à la fin . N'ayant perſonne qui ſoit au

que Timothée uni avec moi d'eſprit& de coeur,

ni qui se porte plus fincerement à prendre ſoin de ce

quivous touche : car tous cherchent leurs propres ino

terêts, & non ceux de JESUS-CHRIST.

Le caractere particulier d'un Prêtre & d'un Pa

Iteur doit être le deſintereſſement ; car depuis

qu'il a proteſté, qu'il renonçoit à tout en prenant

le Seigneur pour ſon partage, il s'eſt engagé d'i

miter JESUS-Christ le bon Paſteur , & de

donner , non ſeulement ſon bien , mais la vie

même pour le ſalut de ſes brebis. Saint Paul nous

en donne ici un excellent exempledans la perſonne,

lorſqu'il dit qu'il ſe réjouiroit de faire une effu

fionde ſon ſang ſur le ſacrifice de la foi des Phi

lippiens ,pour les affermir dans la creance des ve

rités qu'il leuravoit enſeignées. Il propoſe l'exem

ple de ſon cher Timothée , qui ayant quitté rout

jeuneſes parens & ſon pays, s'étoit attaché à la

ſuite de faint Paul dans la prédication de l'Evan

gile , & a' merité l'approbation & l'eſtime de ce

grand Apôtre , par ſon zele & le deſintereſſement

E e iiij
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fincere qu'il a fait paroître dans le miniſtere Evan

gelique.il nous donne encore l'exemple du ſaint

homme Epaphrodite, qui ayant trouvé faint Paul

dans un grand peril de la vie , s'expoſa pour lui

avec une generolitévraiment chrétienne, juſqu'au

danger même de la mort.

Plût à Dieu que les Apôtres euffent toûjours des

ſuccefleurs qui leur reſſemblaffent , & que ces fuc

cellèurseuſſentdesdiſciples qui fuflent ſemblables

àceux de ſaint Paul : on ne verroitpoint dans l'E

gliſe rechercher les dignités & les charges eccleſia

ſtiques, pour le procurer du repos & des commo

dités dans un état deſtiné au travail, à la perfecu

tion & aux ſouffrances. Combien en effet , en voit

Moral.. onde tels quedécritfaint Gregoire,qui après avoir

w fait profeſſion d'une vie fi fainte', abandonnent le

» ſoin de leurs enfans ſpirituels , & cherchent les

» moyens de défendre leurs bienstemporels , même

» par les procès & par la chicane : ils ne craignent

point de faire perir les ames par leurs mauvais

exemples, & ils apprehendent de perdre des he

ritages terreftres par leur negligence , ils fcandali

w fentleurs diſciples, & leur cæur hypocrite n'en ref

» fent aucune douleur ;ils voient les ames qui ont été

» commiles à leur conduite, tomber dans le gouffro

» de l'iniquité , & ils pallènt outre comme s'ils n'en

favoient rien : au - lieu que fi on leur caufe lemoin

w dre dommage temporel,leur cæurs’enflâme auſti

» tôt de colere , & leur indignation éclate dans leurs

paroles, ainſi ils font aſſez connoître par le trou

» ble de leur eſprit ce qui leur eſt le plus cher. L'on

perd fans douleur ce que l'on poſſede ſans amour.

Or qui ne faitpas , continue ce ſaint Docteur ,

Dieu a fait les choſes terreſtres pour notre

DO

»

Ý que
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uſage, mais que
c'eſt

pour lui-même qu'il a créé ce

l'ame de l'homme. Il faut donc avouer que l'on .

s’aime plus que Dieu , lorſque negligeant les inte

rêts de Dieu , onne prend foin que des liens pro- «

pres, & qu'en laiſſantperir les ames qui appartien

nent à Dieu , on craintde perdre les choſesqui paf

ſent avec le monde. Nousvoulons poffeder ici plu- .

fieurs choles,& cependant la verité nous crie à haute ..

voix dans ſon Evangile : Quiconque ne renonce pas s *Luc. 14

à tout ce qu'il a ,ne peut être mon diſciplc; ainſi l'A

pôtre faint Paul voulant porter ſes diſciples aumé

pris des biens exterieurs, afin qu'ils puſlent con

ſerver avec plus deſoin les interieurs & fpirituels,

leur dit : C'eſt déja un pechéparmivous de ce que vous

avez des procès les uns contre les autres . Pourquoi

me fouffrez -vouspasplutôt qu'on vous faffe tort? Pour

quoi ne ſoufrez -vouspas plutôt qu'on vous prenne vo

tre bien ? Si le commun des Chrétiens elt obligé à

ce détachement , à quel deſintereſſement ne font

point obligés les miniſtres de Jesus -CHRIST.

CHAPITRE III.

1 .

A
"DERE

E cetero , fra U reſte , mes freres,

tres mei ,, gau
réjouiſſez -vous en

dere in Domino. Ea

dem vobis ſcriberemi
notre Seigneur. Il ne m'eft

hi quidem non pi- pas penible , & il volis eft

grum, vobis autem ne- avantageux que je vousécri

ceffarium . ve les mêmes choſes ll.

2. Videre canes ; vi. 2. Gardez - vous des chiens,

dete malos operarios; gardez - vous des mauvais

V. 1. expl. que je vous ai déja prêchées.
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fi quis

& fi
quelqu'un in carne ,egomagis,

ouvriers , gardez - vous des videre conciſionem .

faux-circoncisi.

3 . Car c'eſt nous qui ſom 3. Nos enim ſumus

mes les vrais circoncis , puiſ- circumciſio , qui fpi

que nous ſervons Dieu en ef- ritu ſervimus Deo , &

prit, &

gloriamur in Chrifto
nous nous glori- jeſu, & non incarneque

fions en JESUS-CHRIST, fiduciam habentes.

ſans nous flatter d'aucun a

vantage charnel.

4. Ce n'eſt pas que je ne 4. Quanquam ego

puiſle prendre moi - même habeam confidentiam

avantage de ce qui n'eſt que alius videtur confidere

charnel ; & fi quelqu'un

croit le pouvoir faire, je le

puis encore plus que lui ,

s . ayant été circoncis au
s . circumciſus octa

huitiéme jour , étant de la vo die , ex genere If

race d'Ifrael , de la tribu rael , de tribu Benja

de Benjamin , né Hebreu min ; Hebræus ex He

bræis , fecundum legem

de
peres

Hebreux ; pour cepour ce Pharifæus ;

qui eſt de la maniere d'ob

18.23. ſerver la loi , ayant été Pha

6. pour ce qui eſt du zele 6. ſecundum æmu

du fudaiſme, en ayant eu jul- lationemperſequens

qu'à perſecuter l'Egliſe ; & Ecclefiam Dei;fecun

pour ce qui eſt de la juſtice dum juftitiam , quæ in

de la loi , ayant mené une

lege eſt, converſatus fi

ne querela.

vie irreprochable.

7. Mais † ce que je conſi 7. Sed quæ mihi fuc

Confefl. derois alors comme un gain runtlucra,

bitratus ſum propter

e un avantage paru
Chriftum detrimenta .

depuis, en regardant Jesus,

Ý. 4. Grec. dans la chair ,

riſien ;

+ Un S.

hæc ar

non Pon

tife , m'a



AUX PHILIPPIENS . CHAP. III. 443

0

1

CHRIST, un deſavantage de

une perte .

8. Verumtamen
exi 8. Je dis plus : Tout me

ftimoomniadetrimen- ſemble une perte au prix de

tum effe , propter
cette haute connoiſſance de

nentem ſcientiam Jeſu

Chriſti Domini mei ;
JESUS-CHRISTmon Sei

propter quem omnia gneur, pour
l'amour duquel

detrimentumfeci , & je me ſuis privé de toutes

arbitror ut ftercora , choſes, les regardant comme

ütChriſtum lucrifa- des ordures ,
des ordures , afin que je ga

ciam ;

gne JE s US-CHRIST ;

9. & inveniar in il 9. que je fois trouvé en

lo , non habens meam lui !!, n'ayant point une ju

juftitiam , quæ exlege ſtice qui me ſoit propre ,
&

fide eftChrifti Jefu : qui me ſoit venue dela loi;

qui
quæex Deo eft juſtitia maisayant celle naît de

in fide ; la foi en JESUS-CHRIST,

cette juſtice qui vient de Dieu

par

10. ad cognoſcen 10. & que je connoiſſe Je

dum illum,& virtutem şUS- CHRIST , avec la vertu

reſurrectionis ejus , de la reſurrection , &la par

ſocietatem paſſionum

illius , configuratus ticipation de ſes ſouffrances ,

morti ejus ; étant rendu conforme à la

mort ;

11. fi quo modo oc II . pour tâcher enfin de

curram ad reſurrectio- parvenir à la bienheureuſe

nem , quæ eft ex mor- reſurrection des morts.

12. Ce n'eſt pas que j'aye

non quod jam

acceperim , aut jam déjareçu ce que j'eſpere, ou

perfeétus fim ; ſequor que je fois déja parfait; mais

autem , fi quo modo je pourſuis ma courſe pour tâ -

1. 9. autr. ayant en lui non une juſtice , &ç, mais celle qui
Aaſt , & .

la foi ;

&

tuis :

12 .

16

!
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cher d'atteindre où le Sei- comprehendam in quo

gneur JESUS-CHRIST m'a de- & comprehenſus fum

itiné en me prenant ! S.

à Chrifto Jeſu .

13. Non, mes freres, je 13. Fratres , ego mę

ne penſe point avoir encore nonarbitror compre
hendiſle. Unum au

atteint oùje tends. Mais tout

ce que je fais maintenant, trò "ſunt obliviſcens

tem ,quæ quidem re

c'eſt qu'oubliant ce qui eſt ad ea verò quæ funt

derriere moi , & m'avançant priora extendens me

vers ce qui eſt devant moi, ipſum ,

14. je cours inceſſamment 14. ad deſtinatum

vers le bout de la carriere perſequor , adbravium

pourremporter le prix dela fupernæ vocationisDai

felicité du ciel , à laquelle

in Chrifto Jelu .

Dieu nous a appellés par Je

SUS-CHRIST.

15. Tout ce que nous ſom 15. Quicumque erga

mesdonc de parfaits , ſoyons perfecti fumus , hoc

dans le ſentiment queje vous ſentiamus : & fi quid

ai dit : & ſi vous en avez vobis Deus revelabic,
aliter ſapitis , & hoc

quelqu'un qui ne ſoit pas con

forme à la verité , Dieu vous

découvrira auſſi ce que vous

en devez croire.

16. Cependant , pour ce 16. Verumtamen ad

qui regarde les connoiffan- quod pervenimus, ur

ces auſquelles nous ſommes idem ſapiamus ,& in

eadem perveniamus re :

déja parvenus , ayons lesmê
gula.

mes ſentimens, & deineurons

dans la même regle.

Di. 17.7 Mes freres , rendez 17. Imitatores mei

manche

aprés la
vous mes imitateurs , & pro- eſtote, fratres , & ob

Pentec .

1.12 . amtr. Jesus- GXRIST , & pour le prendre commeilm'a

pris.

113 .
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fervate eos qui itaam- poſez-vous l'exemple de ceux s.Cle

bulant , ficuthabetis qui ſe conduiſent ſelon lemo

formam noftram . pe &
delle

que vous avez vû en martyr.

ment Pa

nous.
Rom, 16 .

17.

19. quorum finis in.

18 , Multi enim am 18. Car il y en a pluſieurs,

bulant , quos fæpè di- dont je vous ai ſouvent parlé,

cebamvobis (nunc au- & dont je vous parle encore

tem & flens dico ) ini

micos crucis Chrifti , avec larmes , qui ſe condui

ſent en ennemis de la croix

de JE s U'S- CHRIST ,

19. qui auront pour fin la Rom . 14

teritus;quorum Deus damnation ; qui font leur 18 .

venter eft ; & gloria in Dieu de leur ventre ; qui met

confuſionc ipſorum , tent leur gloire dans leur pro

qui terrena fapiunt.

pre
honte ; & qui n'ont de

penſées d’affections que

pour
la terre.

20. Noſtra autem pour nous , nous

converſatio incælis eft: vivons déja dans le ciel I,

unde etiam Salvatorem comme en étant citoyens : &

expectamus Dominum c'eſt de là auſſi que nous

noſtrum Jeſum Chri
attendons le Sauveur notre

ftum ,

Seigneur Jesus-CHRIST.

21. qui reformabit
21. qui transformera no

corpus humilitatis no- tre corps, tout vil x abject

ftræ , configuratum cor

poriclaritatisfuæ, fe qu'il eſt , afin de le rendre

cundum operationem , conforme à ſon corps glo

quâ etiam poffit fubji- cieux , par cette vertu effi

cere fibi omnia.

cace ,par laquelle il peut s'af

ſujettir toutes choſes.

4.2 .. lettr. notre converſation eſt dans le ciel.

20. Mais
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SENS LITTER A L.

V.I.

A

U reſte , mes freres , réjouiſſez - vous en

notre Seigneur. Ilne vn'eſt paspenible ,

il vous eſt avantageux que je vous écrive les mémes

choſes.

Au reſte , mes freres. Il ſemble que l'Apôtre ait

voulu finir ici cette Epître ; mais qu'ayant trouvé

encore quelque temps de reſte , il ait jugé à pro

posde la continuer, pour inſtruireles Philippiens

fur la matiere des deux chapitres fuivans.

Réjouiſſez - vous en notre Seigneur , en ſa foi &en

fa communion , d'une joie ſainte & ſpirituelle.

Il ne m'eſt pas penible; car l'amour que j'ai pour

vous , & l'importance des choſes que je vous écris ,

ine rend facile, ce qui d'ailleurs me pourroit être

penible , ſelon la nature, qui ne ſe plaît pas à vous

repeter les mêmes choſes.

Et il vous eſt avantageux , de vous repeter fou

vent des choſes de cette importance ; car c'eſt le

moyen de vous obliger à yfaire plus de reflexion ,

& de vous les mieux imprimer dans l'eſprit , pour

ne les oublier jamais.

Que je vous écrive les mêmes choſes , que je vous

ai déja enſeignées de bouche ou par lettres , ouque

j'ai déja traitées amplement dans les lettres adreſ

ſées aux autres Egliſes.

$. 2. Gardez-vous des chiens , gardez -vous des

mauvais ouvriers , gardez - vous desfaux - circoncis.

Gardez -vous des chiens,c'eſt -à -dire, des homines

impudens & avares. Voyez lla. 56. 11. profanes ,

)
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1

18 .

gourmands,cruels & médiſans.Voyez 2. Rois 16.9.

Pl. 21. 17. & 58.7. Apoc. 22.15. L'Apôtre entend

parler des faux -docteurs, qui vouloient introduire

le Judaiſme dans l'Egliſe , & qui étoient infectés

de tous ces vices ; comme il ſe peut voir en divers

endroits de les Epîtres. Voyez 2. Cor. 11. 13. Gal.

6.13 . Philip. 3. 19. & ailleurs.

Gardez -vous des mauvais ouvriers, quifont ſem

blant de prêcher l'Evangile, & qui cependantn'ont

en vûe que d'introduire le Judaïſme, ou d'établir

leurs
propres interêts ſous prétexte depieté.Hu- Rom. 160

juſcemodiChrifto Domino noſtro nonferviunt, fed fuo

ventri.

Gardez -vous des faux -circoncis. Let. Du retran

chement, c'eſt -à -dire , de ceux qui ſe diſent les cir

concis , mais qui n'ont en effet que la marque exte

rieure de la Circonciſion, qui n'eſt qu'un ſimple re

tranchement de chair ; & qui n'ont pas la vraie cir

conciſion du cœur : ou -bien , qui ſe vantent & qui

prennentpar honneur le nom de circoncis, mais qui

lont plutôt, par cette marqueexterieurequ'ils veu

lent introduire , retranchés de Dieu , & les cauſes

de la diviſion des Egliſes.

V. 3. Car c'eſt nous qui ſommesles vrais circoncis,

puiſque nousſervonsDieu en eſprit , que nousnous

glorifions en JESUS-CHRIST ,ſansnousflatter d'au

cun
avantage charnel.

Car c'eſt nous quiſommesles vrais circoncis , qui

avons la circonciſion interieure du cœur. Voyez

Rom . 2. 29. & 4. 11 .

Puiſque nous ſervons Dien en eſprit , c'eſt - à -dire,

interieurement& ſpirituellement ; ce qui eſt oppoſé

au ſervice purement exterieur & charnel des Juifs ;

que nousnous glorifions en Jesus -CHRIST ,
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que nous mettons toutenotre confiance en ſa grace,

fans la mettre , comme font les faux - circoncis , dans

la marque exterieure de la Circonciſion , ni dans les

autres obſervances charnelles, ni dans les qualités

exterieures d'enfans d’Abraham peuple deDieu ,

& c. qui font toutes choſes purement exterieures,

qui ne rendent pas meilleurs devant Dieu. Autr.

Sans mettre notre confiance dans nos propres au

vres faites ſans la grace de Dieu , comme n'étant

que des cuvres de la chair , c'eſt -à - dire, de l'hom

me charnel, & qui n'eſt pas regeneré. Voyez Rom .

4. 1. Gal. 3. 3. Col. 2. 19. Hebr. 9. 10.

¥.4. Cen'eſt pas quejene puiſſe prendre moi-même

avantage
• de

ce qui n'eſt que charnel ; &fiquelqu'un

croit le pouvoir faire, je le puis encore plus que
lui.

Ce n'eſt pas, c. c'eſt-à- dire :On ne peut m’im :

puter que ce ſoit par jalouſie que je inépriſe tous ces

avantages exterieurs, comme font ceuxqui mépri

ſent dans les autres les avantages dont ils ſont pri

vés eux-mêmes; nique ce ſoitpar ignorance , com

me font ceux qui mépriſent les choles qu'ils n'ont

jamais vûes ni poſledées ; puiſqu'il n'y a aucun de

tous cesavantages dont je n'aie joui , & dont je ne

jouiſſe encore : ce ne peut donc être que par eſprit

de verité,& par l'experience que j'ai faite du peu

de valeur de toutes ces choſes.

Et fi quelqu'un de mes adverſaires & de ces

faux-docteurs , croitle pouvoir faire , c'eſt-à -dire ,

prétend ſe glorifier de ces avantages charnels , je le

puisencore plusque lui, parcequeces faux -docteurs

ne ſont pasvrais Juifs, mais ſeulement Profelytes ;

& ainſi je ſuis plus croyable qu'eux ſur ces matieres..

¥ . 5. Ayantété circoncis au huitiéme jour , étant

de la race d'Ifrael, de la tribu de Benjamin , né

Hebreu
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Flebren de peres Hebreux , pour cequi eſt de la ma

niere d'obſerver la loi , ayant étéPhariſien.

Ayant été circoncis au huitiéme jour,comme llaac

& ſes deſcendans.

Etant de la race d 'Iſrael , c'eſt -à -dire : Outre

cet avantage d'avoir été circoncis au huitième

jour , ce qui eſt cominun aux Iduméens & aux

Iſmaelites , je ſuis du peuple d'Iſrael même, non

par adoption ,commeles Profelytes, mais par nail

fance.

De la tribu de Benjamin , ſi conſiderable parmi

le peuple de Dieu, étant ſortie du bien -aimé de

Jacob , ayant reçû de ſigrandes benedictions de ce

Patriarche, & enſuite deMoiſe; le premier Roi du

peuple en ayant été choiſi , étant toûjours demeu

iée attachée au royaume de Juda , lorſque les dix

tribus s'en diviſerent par le ſchiſme, & ayant enfin

l'honneur d'avoir dans ſon enceinte la ville de Je

ruſalem , & le temple de Dieu .

Né Hebreu de peres Hebreux , Ó C. qui ne ſuis

point né de Profelyte, mais qui ſuisdeſcendu d'He

breux naturels de pere en fils fansaucune inter

ruption , & ſans aucun mêlange d'autre nation .

Voyez Act. 22. 3. 2. Cor. 11. 22.

Ayant été Phariſien ; c'étoit la ſecte la plus purd

qui fût entre les Juifs, tant pour la profeſſion de

vie , que pour la creance .

V.6. Pour cequi eſt du zele du Judaïſme, en ayant

eu juſqu'à perſeguter l'Egliſe ; á pour ce quieſt de

la juſtice de la loi , ayant mené une vie irreprocha

ble.

Pour ce qui eſt du zele du Judaïſme dont il parle,

Voyez Rom . 10. 2. qui s'attache uniquement à la

loi, ſans la
grace.

Tome 111,
Ff
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En ayant eu jusqu'à perſecuter l'Eglife, la cone

ſiderant comme l'ennemie de la loi de Dieu ,

Ee pour ce qui eſtde la juſtice de la loi , c'eſt -à

dire, de cette juſtice exterieure qui confite dans

l'obſervation des ceuvres & des ceremonies com

mandeés
par la loi; car pour ce qui eſt de l'inte

rieure , qui conſiſte dansle pur amour de Dieu &

dans l'abnegation de l'amour - propre & de la

convoitiſe , &de tous les vices interieursqui en pro

cedent , il avoue lui-même qu'il n'en étoit jamais

venu à cette perfection. Et nos omnes aliquando ,

dc.

Ayanı mené une vie irreprochable , à l'égard des

hommes,qui ne voient que
l'exterieur des actions.

Voyez Job. 1.4.

5.7. Mais ce que je conſiderois alors comme un

gain & un avantage , m'a paru depuis , en regar

dant J ES US-CHRIST, un deſavantage ce une

perte.

Mais ce que je conſiderois alors, c'eſt -à-dire, ayant

ma converſion , comme un gain & un avantage

fort utile pour mon ſalut, & d'ungrand merite de

vantDieu ,ma paru depuis, en regardanı JE s US

Chris T, comme l'unique ſource de toute ju

ſtice , & l'unique cauſe de notre ſalut.

Un deſavantage & une perte , c'eſt - à - dire : J'ai

reconnu que non ſeulement il n'y avoit aucun avan ,

tage veritable pour le falut dans toutes ces préro

gatives exterieures & charnelles , dont je viens de

faire le dénombrement verſets, 5.& 6. mais mêine

qu'elles'm'y étoient préjudiciables, en ce qu'elles

m'étoient une occaſion d'orgueil & de preſom -

ption.

V. 8. Je dis plis : Tout me semble une perte, alle

:

✓
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prix de cette baute connoiffance de Jesus - Christ

mon Seigneur ,pour l'amour duquel je me ſuis privé

de toutes choſes , les regardant comme des ordures ,

afin que je gagne JESUS-CHRIST.

Je displus: Tout meſemble une perte , non ſeu

lement les choſes dont je viens de parler , mais ge

neralement toutes ſortes de biens temporels, hon

neur , plaiſir , richeſſe , & c. au prix de cette baute

Connoiſſance , & c.que j'ai reçûe de Dieu dans ma

converſion , & dans laquelle je profire tous les

jours .

Pour l'amour duquel je meſuis privé de toutes

choſes., y ayant renoncé, ſelon le précepte de JESUS

CHRIST . Voyez Matth. 16. 24.

Les regardant coinme des ordures, n'en faiſant au

cun état, & ayant pour elles le dernier mépris.

Afin que je gagne JE s US-CHRIST, c'eſt-à

dire , afin que par ce détachement& ce mépris

de toutes choſes , je puiſſe meriter fa grace , qu'il

ne communique pleinement qu'à ceux qui renon

cent à tout pour ſon amour.

¥.9. Queje fois trouvé en lui , n'ayant point une

juſtice qui me ſoit propre , ce qui me foit venue de

la loi ; mais ayant celle qui nait de la foi en J E

SUS-CHRIST, Cette juſticequi vient de Dieu par

lafoi.

Que je foistrouvé en lui, c'eſt- à -dire , attaché

à Dieu , comme la branche de la vigne au ſep.

Voyez Jean 15 , 2. 4. 5. 6. & comme lemembreau

corps.

Nayant point une juſtice quimeſoitpropre. L'A

pôtre explique ce que c'eſt qu'être & ſubliſter en

JESUS-CHRIST.

Et qui me foit venue de la loi , c'eſt - à - dire , ac

Ff ij
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nous .

quiſe par inoi-même & parmes propres merites ,

fans autre grace que la ſeule lumiere de la loi .

Mais ayant celle qui nait de la foi en Jesus

CHRIST ; c'eſt-à -dire , qui s'acquert par le moyen

de la foi en Jesus-Christ . Or cette foi conliſte

principalement à reconnoître que nous ſommes par

le peché deftitués de toute juſtice, & que nous ne

pouvons y être rétablis quepar ſes merites.

Cette juſtice qui vient de Dicu . Il ajoûre ceci ,

pour montrer que ce n'eſt pas une juſtice qui nous

ſoit propre , comme celle de la loi , mais que c'eſt

Dieu qui en eſt l'auteur , & qui la produit en

Par la foi ; ce que l'Apôtre ajoûte , pour faire

voir que quoique cette juſtice ne vienne pas de nous,

& qu'elle ne ſoitpas notre propre juſtice , telle

qu'eſt celle de la loi , nous ne laiſſons pas
de

perer avec Diea par
le moyen

de la foi
pour

l'ac

querir.

Ý. 10. Et que je connoiſſe JESUS -CHRIST,

avec la vertu de la reſurrection, a la participation

de ſes fouffrances, étant rendu conforme a la mort.

Et que je connoiſe JE SU S-CHRIST. Grec.

Pour le connoître. Ce verſet dépend encore de ce

qu'il a dit au verſet 7. qu'il a fait perte de tou

tes choſes pour Jesus -CHRIST : c'eſt-à -dire , que

je le connoiſſe tel qu'il eſt,Dieu & homme tout en

ſemble ; avec tout le reſte des verités du Chriſtia

niſine,dont la connoiffance furpaſſe toute autre con

noiſſance humaine. Non enim judicavimeſcire ali

quid inter vos ,nifi fefum Chriftum , & hunc cruci

fixum. Qui faétus eft nobisfapientia à Deo , óc.

Avec la vertu de fa reſurrection , c'eſt-à -dire ,

coinbien la puiſſancedu Pere a paru dans la re

COO

1. Cor . 2.

2 .

Ilid . 2 .

3
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1

ſurrection de ſon Fils J E SUS-Christ. Voyez

Ephef. 1. 19. 20. combien cette reſurrection eft

glorieuſe pour JESUS-CHRIST même , puiſque c'eſt

par elle qu'il a été declaré Fils de Dieu ; & combien

elle eſt utile à tous les Chrétiens , puiſque c'eſt le

fondement inébranlible de leur Religion. Siautem 1. Cor.

Chriſtus non reſurrexit, inanis eft & fidesveſtra ; le " S. 14 .

modelle parfait de leur reſurrection préſente du

peché à lagrace ,& de leur reſurrection future de

la mort à la vie. Voyez Rom. 6.

Et la participation de ſes ſouffrances, c'eſt-à -dire ,

que je connoiſſe combien il eſt neceſſaire & avan

tageux deſouffrir avec JE S U S -CHRIST, & que

c'eſt l'unique moyen d'être fait participant de fa

gloire. Voyez Matth .10.38 .& 16.24 .Marc.8. 34.

Luc 9. 23. Si compatimur, &c. Si ſuſtinebimus,& Rom. 8 .

conregnabimus. Communicantes Chriſti paſſionibus ?Tim.

gaudete.

Etant rendu conforme à la mort de cette confor

mité dont il parle Rom. 6. 5. & ſuivans , qui con

liſte à mourir au peché & à toutes lesaffections

vicieuſes, & qui eſt une diſpoſition neceſſaire pour

refluſciter avec JESUS-CHRIST.

V. 11. Pour tâcher enfin de parvenir à la bien

heureuſe reſurrection des morts.

Pour tâcher. Ce verſet dépend de tout ce qui a

été dit depuis le verſet 8. juſqu'ici. Le ſens eſt :

Je me ſuis privé de toutes choſes pour JESUS .

CHRIST, afin de meriter ſa grace, d'être juſti

fié par la foi en fes merites , & de le connoître tel

qu'il eſt, &c. Mais la derniere fin que jeme propoſe

en tout cela , eſt de parvenir à la bienheureuſe re

furrection , pour être en état de glorifier Dieu

éternellement. Autr. Pourtacher : C'eſt pour mon

2. I2

2. Peir ,

4.13

Ff jij
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27.

trer qu'il n'eſt pas encore aflùré d'obrenir ce qu'il

recherche, & qu'il eſt encore incertain de ſon ſalut.

1. Cor. Qui fe exiſtimat ſtare , videat ne cadat. Ne fortè

cun aliis predicaverim , ipſereprobus efficiar.

Enfin de parvenir , à quelque prix que ce ſoit ,

& à quelquepeine qu'il me faille endurer,à la bien

heureuſe reſurrection des morts. Le mot Grec dont

s'eſt ſervi l'Apôtre , marque une parfaite & pleine

reſurrection ,telle que ſera celle des Bienheureux.

V. 12. Ce n'eſt pas que j'aie déja reçû ce que

j'eſpere , ou que je fois déja parfait, mais je pour

fuismacourſe pour tächerd'atteindre où le Seigneur,

JE S US-Chn'istm'a deſtiné en me prenant.

Ce n'eſt pass Úc. Quoique je foismort au pe

ché& au vice ,pourmerendreconforme a la mort

de Jesus-CHRIST, verſer vi . ne penſez poin e

pour cela que j'en ſois encore tout-à -fait exemt,

& que j'enaie remportéune pleine victoire ,&que

je fois arrivé au dernier coinble de la perfection

& de la ſainteté ; puiſque c'eſt un état qui ne con

vient qu'aux Bienheureux , & qu'il n'y a point en

ce monde de degré de perfection fi éninent, qui

ne ſoit mêlé de foibleſles & d'imperfections.

Mais jepourſuis ma courſe, c'eſt- à - dire, je m'y

avance tous les jours de plus en plus. Aútr. Je

cours dans le chemin de la perfection, qui eſt com

me une carriere où on s'exerce à la courſe , & ou

ceux qui courent le mieux obtiennent le prix de

la courſe , pour tâcher d'atteindre comme par for

ce & avec violence, où le Seigneur JESUS-CHRIST

m'a deſtiné par fa pure mifericorde en me prenant ,

c'eſt -à -dire , en m'emportant moi-même comme

par force , & me tirant comme par violence du

miſerable état où j'étois lorſque je perſecutois l’E

1
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1

gliſe de Dieu. Voyez Act. 9. 2.4. pour me faire

courir enſuite dans cette carriere , juſqu'à ce que

j'aie obtenu le prix ; de ſorte que j'attribue le tout

à la grace.On n'a pu conſerver dansla verſion Fran

çoile, l'alluſion qui eſt dans le Grec entre cesmors ,

NeeTanOpebevey & ke anapecóviadas.Voyez Cant. 1. 3 .

Jean 6.44. & 12. 32 .

V. 13. Non , mes freres , je ne pense point avoir

encore atteint où je tends. Mais tout ce que je fais

maintenant , c'eſt qu'oubliant ce quieſt derriere moi ,

m'avançant vers ce qui eſt devant moi.

Non ,mes freres,óc.ne penſez pas que j'aie aſſez

de vanité& de préſomption pour me perſuader ,

&c. Il uſe de cette repetition non ſeulement pour

confirmer & pour inculquer davantage ce qu'il dit

au verſet précedent, mais pour faire connoître aux

Philippiens , que ſi, tour Apôtre qu'il étoit, il n'é

toit pas encore parvenu à la perfection , ils étoient

bien plus obligés d'avoir ce ſentiment d'eux-mê

mes , & de reconnoître qu'ils étoient bien éloignés

de l'état de la ſainteté.

Mais tout ce que je fais maintenant , c'eſt - à -dire,

Tant s'en faut que je m'imagine d'être arrivé à la

perfection , au contraire voici l'unique choſe à la

quelle je m'applique. Autr. Mais voici le degré de

perfection où je ſuis arrivé.

C'eſt qu'oubliant ce qui eſt derriere moi, c'eſt-à

dire , le deſir extrême que j'ai de m'avancer dans

lacarriere ſpirituelle de la perfection m'occupe de

telle forte, qu'ilin'empêchenon ſeulement defaire

reflexion ſur les ſaintes actions de ma vie pallée ,

maismême qu'il me fait croire que tout ceque j'ai

fait de bonnes euvres juſqu'à preſent n'eſt rien , en

comparaiſon de ce qui me reſte à faire pour arriver

Ffiiij
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à la perfection ,& pour remporter le prix de la vie

éternelle.

Et m'avançant vers ce qui eſt devant moi , c'eſt

à - dire , vers le chemin quimereſte à faire pour ar

river au but de la carriere. Ce chemin ſont les bon

nescuvres qui reſtent à faire pour parvenir à la

perfection , & pour acquerir la vie éternelle , qui

en eſt le prix.

$. 14. fe cours inceffammentvers le bout de la car

riere ,pour remporter le prix de la felicité du ciel, à

laquelle Dieu nous a appellésparJESUS-CHRIST.

fe cours inceffamment vers le bout; Grec. vers le

but, mais comme il s'agit de courſe, l'Apôtre prend

ici le but , pour le bout de la carriere : le bout fi

gnifie la perfection , pour remporter le prix de la fe

dicité du ciel ; il a égard à lacoûtumede ceux qui

préſidoientaux courſespubliques , qui étoient affis

en un lieu élevé , d'où ils faiſoient appeller chaque

coureur à ſon tour par les crieurs publics.

A laquelle Dicu nous a appellés du ciel par
fon

Fils JESUS-CHRIST , pour courir dans la car

riere ſpirituelle du chriſtianiſme. Par J E s U s

CHRIST , par fon miniſtere. D'autres rappor

tent ces mots : Par JESUS -CHRIST , à ceux - ci:

Je cours inceffamment , dc. On peut auſų traduire

en JESUS-CHRIST, c'eſt -à -dire , étant uni à lui

par la foi vive , comme le membre au chef; il veut

dire quec'eſt plutôt JESUS-CHRIST quicourt,

que lui-même,& qu'il ne court queparcequ'il lui eſt

attaché; de ſorte
que c'eſt à lui qu'en eſt dûetoute

la gloire.

X. Is. Tout ce que nousſommes donc de parfaits,

Soyons dans le ſentiment que je vous ai dit : fi

vous en avezquelqu'un qui neſoit pas conforme à la
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verité , Dieu vous découvrira auſſi ce que vous en

devez croire,

Tout ce que nous ſommes donc de parfaits, c'eſt

à - dire , d'éclairés & de verſés dans la connoiſſance

des choſes ſpirituelles , & des matieres de la reli

gion.

Soyons dansleſentiment ; puiſqu'étant éclairés,

comme nous ſomines , nous ne ſerions nullement

excuſables , ſi nous avions des ſentimens contrai

res àceux que je vousai dit dans tout ce Chapitre,

tant ſur le ſujet des obſervationslegales que ſur le

ſujer de l'humilité & de la devotion que nous de

vons avoir .

Et ſi vous en avez quelqu'un. L'Apôtre ne dit

pas :: Si nous en avons , mais ſi vous en avez , pour

montrer qu'il n'entend point parler generalement

de tous les Philippiens. Il veut donc dire : Si quel

qu'un de vous eſt dans un ſentiment contraire en

quelques circonſtances moins eſſencielles des cho

ſes que je vous ai marquées , par foiblefle ou par

ignorance , ſe croit encore obligé à l'abſtinence de

certaines viandes , à l'obſervation decertains jours,

& de certaines ceremonies legales, ce qui eſt en

foi contraire à ce que j'ai établi, de ne point met

tre ſa confiance en la chuir. Alius autem credit Rom . 14

fe manducare , óc. Pourvû que d'ailleurs il mette

toute la confiance en JESUS-CHRIST, & qu'il

le reconnoiſle pour l'unique redempteur. Autr. Si

quelqu'un attribuoit un peu trop à ſesbonnesæu

vres, ce quieti contraire à ce que j'ai établi , faute

d'être allez inſtruit , touchantl'infirmité de la vo

lonté humaine , & de bien comprendre que c'eſt

de Dieu qui forme en nous tout ce qu'il

y a de bien , quoiqu'au fond il lui attribue tout le
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bien qu'il fait : oubien , s'il ſe croyoit parfait,ce qui

feroit contraire au verſer 12 .

Qui ne ſoit pas conforme aux ſentimens que je

vous ai marqués , qui ſont la verité toute pure &

fans aucun mélange d'erreur.

Dieu vous découvrira auf : tout ce que vous en de

vez croire , c'eſt- à - dire , qu'à meſure que vous croî

trez en lumiere & en vertu , connoîtrez
que

vous êtes dans un ſentiment moins conforme à la

verité que le mien , & qu’ainſi vous le devez quit

ter pour vous y conformer entierement. Autr. Dieu

vous découvrira auſſi, c'eſt -à -dire, comme il vous

a découvert l'erreur où vous étiez avant votre con

verſion , il vous découvrira encore celui où vous

pouvez être à préſent, quoiqu'il ne ſoit pas fi dom

mageable.

V. 16. Cependant, pour ce qui regarde les con

noiffances au quelles nous sommes déja parvenus ,

ayons les mémes ſentimens, 6 demeurons dans la

même regle.

Cependant , & c. Quoiqu'il y ait entre nous quel

que diverſité ſur les choſes inoins principales &

moins eſſencielles , prenoris-gardeau-moins ſur toui

tes choſes de ne nous point diviſer de ſentiment

ſur celles qui ſont eflencielles, & fur les principaux

articles de la foi, dont nous avons tous une entiere

connoiſſance en qualité de Chrétiens , & tenons

nous fermement unis dans l'obſervation de la dif

cipline & des préceptes de l'Evangile , ſans écoul

ter les faux-docteurs , qui s'efforcent de corrompre

la verité & la fincerité de votre foi , & la pureté de

nos meurs.

V. 17. Mes freres, rendez -vous mes imitateurs ,

propoſez -voits l'exemple de ceux qui ſe conduiſene

1
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tant

1

2

çes

felon le modelle que vous avezvů en nous.

Mes freres, rendez - vous mes imitateurs, 6 C.

pour
la doctrine que pour les mæurs : Prenez

garde de vous laiſſer ſurprendre à l'hypocriſie de

ceux dont la conduite eſt toute differente de la

mienne.

V. 18. Car il. y en a pluſieurs, dont je vous ai fou

vent parlé, & dont je vous parle encore avec larmes,

qui ſe conduiſent en ennemis de la croix de JESUS

CHRIST.

Car il y en a pluſicurs, dont je vous ai fouvent

farlı ; de ſorte que cen'eſt pas d'apréſent que leur

foi eſt corrompue. L'Apôtre dit cecipour repren

dre tacitementles Philippiens de ce qu'ils ſouffroient

miſerables depuis ſi long-tempsparmieux : car

il y avoit bien dix ans qu'il étoit abſent de leur

Egliſe , lorſqu'il écrivoit cette Epître.

Etdont je vousparle encore avec larmes, non par

un eſprit de vengeance ni d'averſion , mais au

contraire , outré de douleur de les voir dans un fi

grand endurciſſement , & de voir le ravage qu'ils

font dans votre Egliſe parmi les infirmes & les

fimples.

Qui fe conduiſent en ennemis de la croix de Je

SUS-CHRIST, non pas qu'ils proferentdes blal

phêmes contre Jesus-Christ crucifié, comme

font les Juifs; mais parcequ'ils rendent le fruit de

fa Pallion inutile , en voulant rétablir la neceflicé

du culte legal & des cuvresde la loi, ne tenant pas

que le merite de la Paſſion foit ſuffiſant pour le ſa

ht: Si enim per legem juftitia , ergo gratis Chriftus Gal. z .

mortuus eft. Ergo evacuatum eſt ſcandalum crucis ; žlid 5.1t .

& vivant d'unemaniere route contraire à la croix,

d'autre foin ni d'autre vûe en tout cen'ayant pas
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12.

qu'ils font, que de propre
fatisfa

ction , & d'éviter tout ce qu'il y a d'auſtere & de .

Gil. 6. fâcheux dans la vie chrétienne : Tantum ut crucis

Chriſti perſecutionem nonpatiantur.

V.19. Qui auront pour fin la damnation ; qui font

leur Dieu de leur ventre ; qui mettent leur gloire dans

leur propre honte; Á qui n'ont de penſées& d'affe

Etions
que pour la terre.

Qui auront pour fin la damnation , s'ils perſeve

rent en cet état. Voyez Rom.6 .21. 2.Cor.11.15.

Galat. 6.8 .

Qui font leur Dieu de leur ventre , c'eſt-à -dire,

qui s'étudient à donner à leur corps toutes les

fatisfactions poſſibles.

Qui mettent leur gloire dans leur propre honte ,

c'eſt-à- dire , qui font gloire de ce qu'il leur devroit

faire de la confuſion , étant tous les jours dans les

feſtins & dans les débauches ; ce qui les rend mé-

Fud, 12. priſables à tout le monde. Hiſuntin epulis fitis ma

cula , convivantes fine timore ; même de commettre

toutes autres fortes de crimes ; ou, enfin, ſelon l'ex

poſition de quelques Peres , ils mettent toute leur

gloire en ce qu'il y a de plus honteux dans leur

corps, c'eſt - à -dire , dans la Circonciſion , faiſant

trophée en toute occaſion de ce qu'ils ſont cir

concis.

Et qui n'ont de penſées d'affections que pour la

terre , c'eſt-à -dire , pour les plaiſirs, les richeſſes

& les honneurs & même pour le culte legal , qui

eſt purement exterieur & terreftre,

¥. 20. Mais pour nous, nous vivons déja dansle

ciel , comme en étant citoyens : « c'eſt de là auſſi

que nous attendons le Sauveur notre Seigneur Jesus;

CHRIST .

}
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Maispour : rous , nous vivons déja dans le ciel, C.

Nous y ſommes d'eſprit & d'affection , & nousme

nons une vie toute ſpirituelle & celeſte, ne nous

conſiderant dans la terre que comine des pelerins

& des voyageurs, afpirant continuellement après

notre veritable patrie quieſt le ciel. Voyez Gen.47.

9. Heb. 11.9. 10. 13.14.15. C. 12. 22. & 13. 14.

Et c'eſt de là auſſi que nous attendons le Sauveur

notre Seigneur JESUS - CHRIST. Il n'eſt
pas

étrange que nous aſpirions vers le ciel , puiſque

c'est de la que doit venir notre redemption& no

tre parfaite délivrance : Refpicite o levate capita Lc. 2x

veftra , quoniam appropinquat redemptio veſtra.

Autr. Comme nous menons une vie toute celeſte

& contraire à cette vie charnelle , qui n'aura pour

fin que la damnation éternelle; nous attendonsauſli

avec une entiere confiance , que JESUS-CHRIST

deſcendra du ciel pour nous lauver pleinement à la

fin du monde, & pour nous faire jouir d'une gloire

éternelle.

¥. 21. Qui transformera notre corps , tout vil &

abje &t qu'il eſt , afin de le rendre conforme à ſon

corps glorieux , par cette vertu efficace par laquelle

il peut s'aſſujettir toutes choſes.

Qui transformera notre corps , non pas en chan

geant la ſubſtance ni la figure, mais le rendant

impaſſible, lumineux, agile & penetrable ; deforte

que comme la vie de ces hommes charnels eſt

toute terreſtre & animale , non ſeulement ſelon

le
corps ,

mais ſelon l'ame , notre vie au contraire

ſera toute ſpirituelle , non ſeulement ſelon l'ame ,

inais même ſelon le corps , étant juſte que comme

leur ame s'étant aſſujettie au corps , eſt devenue

toute corporelle , & notre corps aufla s'étant affuso
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jetti à l'eſprit , devienne en la maniere tout ſpi

rituel .

Tout vil & abjet qu'il eſt, non ſeulementpar la

condition de la nature corruptible & mortelle ,

ce qui eſt même commun au corpsdes méchans,

mais ſur- tout par l'état où il eſt reduit de ſouffrir

en cette vie pour Je s US-CHRIST ; ce qui eſt.

particulier aux corps des fidelles, & ce qui eſt

la cauſe de leur gloire future ; comme ſi l'Apô

tre diſoit : Nos corps ſont à préſent dans la fouf,

france , pendant que vous faites jouir les vôtres

de tous les plaiſirs ſenſibles ;mais quelques maux

qu'ils ſouffrent préſentement, cela n'empêchera

pas que Dieu ne les reſluſcite , & qu'il ne les glo

rifie un jour en récompenſe de ce qu'ils auront

fouffert.

Afin de le rendre conforme àſon corps glorieux ,

comme il a été en ce monde conformeà ſon corps

Rom. 8. mortel, en compatiſlant à toutes ſes afflictions. Si

tamen compatimur , c. alibi.

Par cette vertu efficace par laquelle, & c. Il ne

2.Tim , faut nullement douter que J ES U S-CHRIST ne

puiſſe rendre nos corps glorieux, puiſqu'il eſt tout

puiſſant , & qu'il a un ſouverain domaine ſur tou

tes choſes ,même ſur la mort & ſur la corruption ,

pour faire que nos corps ne foient plus ſujets à

l'une ni à l'autre. Voyez ļ. Cor. 15. 26.

17 .

2. Cor.

15.45

2.12.

1



AUX PHILIPP TEN 5. CHA r . III. 463

***********************

SENS SPIRIT U EL.

>

*. 1. juſqu'au 18. A refte,mes freres,réjouif

ſez -vous en notre Seigneur.

Car c'eſt nous quiſommes les vrais circoncis,

OC.

La circonciſion , pour être veritable , doit

être ſpirituelle ; celle quieſt ſeulement charnelle

n'étant qu'une figure du retranchement de nos in

clinations dereglées : c'eſtpourquoi les Juifs, qui

faiſoient conſider leur circonciſion dans le feul

retranchement d'une partie de leur chair , ne pou

voient pas le glorifier d'être de veritables circon

cis ; car c'eſt l'eſprit qui purifie la chair , & non

point notre chair quia le pouvoir de purifier notre

eſprit. Tou
tes lesactions exterieures de ſainteté

qu'on fauroit faire , ſont charnelles, ſi elles ne

procedent du mouvement du Saint-Eſprit ; pour

en faire donc qui ſoient agreables à Dieu , il ne

faut ſuivre ni les mouvemens de notre chair , ni

ceux de notre eſprit , l’un & l'autre ont été cor

rompus depuis le peché: ainſi toute la vertu du

Chrétien conſiſte dans le retranchement continuel

des deſirs dereglés que la corruption de notre na

ture excite ſansceſſedans nous , pour nous ſoumet

tre entierement à la conduite du Saint- Eſprit : 1l

n'y a point de veritable circonciſion

que nous recevons par la foi, & non point par la

loi ſeulement. Ainſi faint Paul a grande raiſon de

ſe glorifier en Jesus-CHRIST , ſains prendre avan

tage de ce qui n'eſt qu'en la chair.

1

que celle-là ,
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En effet, fi nousconſiderons bien à quoi abou

tiſſent tous les avantages & les commodités de la

vie préſente , on conviendra avec ſaint Paul que ce

font des pieges dont le démonſe ſert pour nous

perdre , & que nous devrions les mépriſer & les

rejetter comme des ordures , fi nous avions loin

de notre ſalur.

Quel eſt l'effet ordinaire des honneurs dans

ceux qui les recherchent , & ſouvent inême dans

ceux qui les acceptent ſans les rechercher ? N'eſt

ce pasde s'oublier ſoi-même , & d'étouffer dans le

caur tous les ſentimens de l'humilité chrétienne ,

& en fe voyant élevé au -deſſus des autres, en con

cevoir de la complaiſance & de la vanité , qui

conduiſent inſenſiblement à l'oubli de Dieu mê.

me ?

Qu'eſt - ce que produit la vigueur du corps & la

beauté quiſe trouve rarementavec la pureté, {i

non l'attachement au monde & à la jouiſlance des

plaiſirs de la vie ? Que revient - il de l'abondance

des biens
que

l'on recherche avec tant d'avidité

ſinon de ſe plonger dans l'excès du vin & des

viandes , de s’abyſmer dans des plaiſirs honteux ,

& de ſe laiſſer aller en proie à des paſſions qui

tyranniſent cruellement ? Voilà où ſe termine , dit

faint Jean Chryſoſtome , tout l'avantage de nos

richeſſes , puiſque nousne voulons pas en retirer

d'autres plus glorieux. Ces biens peuvent-ils laus

ver de la mort , ou délivrer des inaladies? : Peu

vent-ils empêcher de tomber dans la langueur de

la vieilleſſe ?N'aimonsdonc point les richeſlès com

me une choſe qui ſeroit bonne,puiſqu'elles perdent

ceux qui ne veillent pas allez ſur eux mêmes ; fer

vons-nous des biens ſelon les regles que Dieunous

donne
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C.

donne , ſoit dans la force du corps , ſoit dans l'a

bondance des richeſſes , loit des autres avan

tages.

Ý . 10. juſqu'au 12. Et que je connoiſſe J. C. avec

la vertu defa refurrection, « la participation de ſes

fouffrances , étant rendu conforme à ſa mort,

L'Apôtre dit de ceux qui ne participent point

aux afflictions & aux ſouffrances de Jesus- CHRIST,

que ce ſont desbâtards, non point de vrais en- Hebr.

fans de Dieu. Chaque Chrétien doit faire paroître 12.8.

dans toure ſa vie l'image de lamort de JESUS

CHRIST , ſans qu'il en puiſſe être diſpenſé en

aucune maniere ; ainfi nous devenons ſes freres en

marchant ſur les pas dans la même voie qu'il a

tracée.O privilege incomprehenſible! ô dignité in

concevable des fouffrances, s'écrie faint Chryſo

itome : Il nous a fait non ſeulement Chrétiens ,

mais, pour ainſidire ,ainſi dire , des Jesus-CHRISTS , & une

mêmechoſe avec lui, pournous apprendre d'une

maniere plus ſenſible , qu'il faut neceſſairement

que,n'étant qu'un corps & un eſprit avec lui, notre

vie ſoit vraiment ſemblable à la fienne.

Nous participons à la Paſſion & à la mort ,

quand nous atrachons notre vieil homme à la

croix , c'eſt-à-dire , à ce qui peut mortifier nos

ſens, notre chair & notre propre eſprit. Or cette

mortification conſiſte proprement en trois choſes ;

dans la pauvreté , le mépris, & les douleurs ; car

ces trois choſes ſont directement oppoſéesà notre

amour-propre , qui ne cherche qu'à fe fatisfaire

dans l'abondance & dans la jouiſſance des hon

neurs & des plaiſirs : Et pour conſommer ce facri

fice & achever de détruire le vieil hoinme, il faut

que nous confiderions toutes les creatures comme

Tome III,
Gg
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que nous au

envoyées de Dieu pour nous crucifier , c'eſt-à

dire , pour nous contrarier & nouscontredire , &

enfin pournous faire ſouffrir la pauvreté, le mé

pris & les douleurs.

Mais ce n'eſt pas aſſez de participer aux ſouf

frances de JESU S - CHRIST , 'nous devons

auſſi participer à la vertu de fa Reſurrection; ce

qui ſe fait quand l'homme nouveau prend la

place du vieilhomme qui eſt crucifié avec Jesug

CHRIST : il eſt mort afin mouruſſions

peché ; il eſt reſſuſcité afin que nous vêcuſſions

d'une vie immortelle ,pourlui être conformes

dans la mort & dans la Reſurrection , auſquelles

il nous fait participer , en imprimant dans nos

coeurs les caracteres de ces myſteres.

v. 12. juſqu'au 17. Ce n'eſt pas quej'aie déja

reçû ce quej'eſpere, ouque je sois déjaparfait ;

mais je pourſuisma courſe ,pourtâcher d'atteindre

où le Seigneur JESUS - CHRisT m'a deſtiné en

meprenant , c.

L'obligationde tendre à la perfection eft fi ef

fencielle à un Chrétien , que c'eſt renoncer à fon

ſalut
que de ne point travailler à avancer toû

jours pour y parvenir. Nous ſommes dans cette

vie comme dans un voyage , ou , ſelon le langage

de l'Ecriture , nous devonstoûjours marcher pour

arriver à notrepatrie: c'eſt ce que Dieu declareà

Abraham , lorſqu'il l'établit le pere de tous les fi

delles : Marchez , lui dit- il , en ma préſence,

Soyezparfait : AMBULAcoram me,& efto perfec

tus. Cen'eſt pas qu'ici-bas on puiſſe arriver à la

perfection , c'eſt l'état de l'autre vie ; mais laper

tection de cette vie conſiſte à faire de perpetuels

efforts poury atteindre , & s'y avancer inceffam
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ment ſansſe lafler jamais ; ainſi , travailler à ac

querir la perfection , c'eſt être parfait ; s'arrêter

ſans vouloir avancer , c'eſt en déchoir: Qu'aucun

des fidelles , dit ſaint Proſper , quelque avancement

qu'il ait faitdans la pieté, ne diſe :C'eſt aſſez ; car

s'il le dit , il s'arrête et demeure en chemin au mi

lieu de lacourſe , 6 ainſi il ne perſeverera pas juga

qu'à la fin.

Saint Paul nous fournit par ſon exemple deux

excellens moyens pour arriver à la perfection ,

celle qu'on peut l'acquerir en cette vie ; le premier ,

c'eſt d'oublier tout le bien qu'on a faitpar le pal

fé , & ne penſer qu'à ce qui nous manque pour at

teindre au but. Rien n'aneantit tant nos bonnes Serm.12.

euvres , & ne dillipe tant nos merites , dit ſaint
in Ep, ad

Philipp

Chryſoſtome
, que le ſouvenir que nous en avons ;

car ce ſouvenir produit deux maux ; d'un coté , il

nous rend lâches pour le bien , & de l'autre il

nous jette dans l'orgueil. Si faint Paul reconnoît

qu'il n'a pas encore atteint où il tend , s'il n'eſt

point encore aſſuré d'obtenir le bonheur auquel il

aſpire; y a- t- il un homme au monde qui puiſſe ,

croire avoir atteint le bout de la courſe , & n'ê- ,

tre pas obligé d'avancer de plus enplus pour y

parvenir ? Celui qui ſe croit parfait, & penſe que

rien ne lui manque pour la vertu , ceflera bien- ,

tôt d'avancer , comme s'il étoit déja au bout de la

carriere ; celui au - contraire qui croit n'être pas,

encore au bout , ne diſcontinue
point ſa courſe

c'eſt la penſée où nous devons être , quelques

bonnes cuvres que nous ayons faites. Oublions

donc le bien que nous avons fait, laiſſons tout ce

la derriere nous ; celui quicourt dans une carriere,

ne conſidere point ce qu'il a déja fait de chemin ,

33

l

1

Gg ij
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mais ce

mais ce qui lui en reſte : de même ne regardons

point ce que nous avons déja de vertu ,

qui nous manque encore.

Le ſecond moyen que l'Apôtre nous donnepour

remporter le prixde la felicité du ciel ,c'eſt de s'y

porter avec ardeur ſans diſcontinuer la courſe

comme il a fait lui-inême. JESUS - CHRIST

dit dans ſon Evangile que ceux qui fontaffamés cho

alterés de la juſtice fontheureux, parcequ'ilsſeront

raffafiés ; cette faiin & cette foif qu'il nous re

commande ſi fort , n'eſt autre chofequ’un ardent

defir de fe fan &tifier de plus en plus ; car il ne

fuffit pas de vouloir êtrejuftes , mais il faut que

nous ayons tant d'ardeur & d'empreſſement pour

la vertu & pour la perfection , que nousen foyons

tourmentéscommed'une faim & d'une foifvio

lente , en ſorte que nous puiſſions nous écrier

avec le Prophete : Comme le cerffoupire avec ar

deur après lesfources des eaux, ainfimon amefou

Bern. ep. pire après vous , mon Dieu . Jamais le vrai Chré

tien ne croit avoir atteint le but , dit ſaint Ber

a nard , il a toûjours faim & foif de la juſtice , en

forte que s'il vivoit toûjours , il s'efforceroit toû

jours de devenir plus juſte qu'il n'eft ; & emploie

roit toutes ſes forces à s'avancer de bien en mieux;

. car ce n'eſt pas ſeulement pour un an , & pour un

s certain temps qu'il s'eſt voué & conſacréau fer

a vice de Dieu , mais pour toute la vie & juſques

à l'éternité.

Il eft fi important d'être vivement touché de ce

defir, que c'eſt de la que dépend tout notre avan

cement fpirituel, & l'uniquemoyen qui nouspeut

faire acquerir la perfection. Saint Auguſtin a jugé

cette diſpoſition li neceflaireà tous les Chrétiens,

1
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1

i

x

LE

Do

qu'il a declaré que , ſelon les paroles de JESUS

CHRIST , nul ne devoit prétendre d'être ralla

fié dans le ciel de la plenitude de la juſtice , ſi en

ce monde il n'avoitune faim & une foif conti

nuelle qui le portât à s'avancer toûjours de plusen

plus vers la perfection: Hæc eft nunc noftra juſtitia Aug...

quâ currimus, efurientes do ſitientes ad perfeétionem juft.c. 8.

plenitudinemquejuſtitia, ubicá pofteàfaturemur.

Il ne s'agit donc que de vouloir avancer , & de

le vouloir fortement; il y a des gens qui ont de

bonnes intentions , mais ilne ſe font pointde vio

lence pour les mettre à execution ; ce ſont ces

pareſſeux dont parle le Sage , qui veulent ne prov. Izi

veulent point : ils reſſemblent à ceux qui en ſonge 4.

s'imaginent faire de grandes actions, & qui

hors de là ſont auffi lầches qu'auparavant ; on

peut encore les comparer à des ſoldats en peintu

re, quiont toûjours l'épée levée ſur la tête de l'en

nemi , & quinedéchargent jamais le coup , on les

compare auſſi à des femmes en travail d'enfant,

& qui ne peuvent accoucher, comme parlent les Ifa.37.37*

Prophetes. Ainſi il faut que nos deſirs pour la

perfection foient ardens, qu'ils ſoientefficaces &

perſeverants ; il fautenfin qu'ils ſoient tels que nous

ayons un ſoin continuel deplaire à Dieu de plus

en plus , ſelon les paroles du Prophete Michée :

Indicabo tibi, o homo , quid fit bonum , de quid Mich.6 .

Dominus requirat à te , utique facere judicium , 8.

en diligere mifericordian , sollicitum ambulare

cum Deo tuo.

¥. 17. juſqu'à la fin . Mes freres , rendez - vous

mes imitateurs , propoſez -vous l'exemple de ceux

qui se conduiſent ſelon le modelle que vous avez

vý en nous.

Gg iij
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Notre faint Apôtre , qui avoit un zele ardent

pour leſalutdes ames , &qui avoit le cæur percé

de douleur d'en voir tant perir par leurs déregle

mens , donne un moyen ſûr pour ne fe point

laiſſer entraîner par le mauvais exemple de ceux qui

vivent mal, c'eſt de ſe propoſer pour modelles à

imiter les Paſteurs bien regles, & ceuxqui ſe con

duiſent ſelon les inſtructions qu'ils en reçoivent : Et

l'on peut en cela conſiderer, dequelle conſequence

il eſt à un miniſtre de Jesus-Christ de vivre de

telle forte
, que ceux qu'il a à conduire , n'ayent

qu'à le voir marcher & ſuivre ſes traces ; car il ne

futfit
pas à un Paſteur d'inſtruire les peuples de

vive voix , il les faut enſeigner par ſon propre

exemple ; ſi cela n'eſt ,'ildétruit infiniment plus

par ſå mauvaiſe conduite, qu'il n'édifie par fes

exhortations ; ce qu'on voit pratiquer fait fur l'el

prit une impreſfion bien plus vive & plus forte

que ce qu'on entend dire , & l'inſtruction du

mauvais exemple eſt bien plus efficace pour porter

, que celle de la parole qui porte au

bien.

: En effet , le mauvais exemple eſt le

plus ordinaire dont le diable fe ſert pourpréci

piter dans l'enfer une infinité d'ames. On ſe porte

aiſément à imiter ce qu'on voit pratiquer , &

comme on a naturellement de l'attrait pour ce

qui Aatte les ſens , il ne faut pas s'étonnerfi on ſuit

aveuglément le mal qu'on voit faire : le monde eſt

pleinde ces fortes d'aveugles qui ſe ſuivent les

uns les autres , & qui tombent les uns après les

autres dans le précipice ; c'eſt l'état déplorable où

les enfans d'Adam s'engagent malheureuſement;

état funeſte dont faint Paul ne peut parler qu'en

pleurant ; Flens dico.

au mal

moyen le

--
-
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Que s'il les appelle ennemis de la croix de J E

SUS-CHRIST , qui font leur Dieu de leur ven

tre ,& qui mettent leurgloire dans leurproprehonte ;

cet état n'en eſt pas moins commun pour cela : car

quefont autre choſe ceux qui n'ont de penſées dhe

d'affections que pour la terre , que des ennemis de la

Croix de JESUS -CHRIST ? Eſt- il rare de voir des

gens qui ne cherchent dans la vie que leur
repos ,

leur aile & leurs commodités, qui ne fongent qu'à

s'établir ſur la terre par la poſtėſſion desbiens &

des honneurs qu'ils pourſuivent avec ardeur ; qui

ſe croient heureux quand ils font riches, accom

modés & eſtimés dumonde ? Ces perſonnes dont

le nombre eſt infini, font neanmoins ennemis de la

croix de Jesus-CHRIST , puiſqu'ils ne renon

cent point à eux -mêmes , & qu'ils ne portent point

leur croix comme JESUS-CHRIST l'ordonne

dans ſon Evangile, & qu'ils ont une extrême aver

ſion pour la pauvreté, le mépris& la douleur.

Peut - on douter auſſi que ceux qui ſe plaiſent

dans la bonne chere, & dans les delices, & qui

donnent à leurcorps toutes les ſatisfactions qu'ils

peuvent , ne faſſent leur Dieu de leur ventre , puiſ

que chacun fait ſon Dieu de ce qu'il aime le plus ?

On n'adore Dieuque par l'amour ;Non coliturDeus

nifiamando : ainſi ceux qui aiment pallionnément

& préferablement à touteautre choſe quelque crea

ture , en ſont les adorateurs & les idolâtres. Tou

tes ces perſonnes mettent leur gloire dans ce qui

devroit faire le ſujet de leur confuſion , parcequ'on .

ſe glorifie ordinairement de ce qu'on aime. Or

n'eſt - il
pas

honteux d'eſtimer ce que Dieu mépriſe,

& de donner toute ſon affectionà une vile crea

ture , comme ſi on vouloit le piquer de jalouſie en

Gg iiri
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Luc. 6.

V. 25 .

adorant un autre Dieu que lui. On s'applaudit

d'être riches , & de vivre à ſon aiſe dans l'abon

dance de toutes choſes; cependant JESUS-CHRIST

donne la malediction aux riches qui ont leur con

ſolation dans ce monde. On ſe fait un honneur de

ſe bien traiter , de faire bonne chere , & de fe bien

divertir ; nous voyons neanmoins que le Sauveur

dit : Malheur à vous qui étes raffafie's; malheur à

vous qui riezmaintenant. On ſe croit heureux d'être

eftimé des hommes, & l'on en tire une complaiſance

agreable ; & toutefois le Fils de Dieu declare que

Luc.16. ce qui eſt grand aux yeux des hommes eft en abomi

nation devant Dieu , & prononce encore : Malheur

à ceux de qui tous les hommes diſent du bien ; c'eſt

une marque qu'ils ne ſont point ferviteurs de Je

SUS -CHRIST , puiſqu'ils font ſi agreables aux

hommes.

Demandons à faint Paul en quoi il met ſa gloire

Rom . 5. & la complaiſance :Nousnousglorifions, dit-il,dans

l'eſperance de la gloire des enfans de Dieu , á non

ſeulement dans cette efperance, mais nous nous glori

2.Cor.12. fions encore dans l'affliction ; & ailleurs: Je prendrai

plaiſir à me glorifier dans mes foibleſſes , afin que la

puiſſance de JESUS-CHRIST habite dans moj ;

ainſi je ſens de la ſatisfaction et de la joie dans

les foibleſſes, dans les outrages, dans les neceſſités

où je me trouve redwit , dans les perſecutions, dans

les afflictions preſſantes que je fouffre pour JES US

CHRIST, Ce Iont là les choſes dansleſquelles les

Saints mettent leur gloire & leur joie , afin de ſe

rendre conformes à leur Sauveur & leur Seigneur ,

étant aſſurés que les maux de cette vie & les op

probres leur procureront une joie éternelle & une

glajre infinie, au - lieu que les biens fragiles & les

2.30

9.10.
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plaiſirs de peu de durée, dans leſquels le monde ſe

plaît & fe glorifie, ſe terminent à une damnation

éternelle : les uns ſeront tourmentés, parcequ'ils

ont reçû leurs biens pendant leur vie , & les autres

conſolés, parcequ'ils n'y ont eu que des maux .

1

Fau

1994

12

CHAPITRE IV.

>

CE& pour
quoi

SMM

ch

e di

Evodiam rogo ,

1

Or

1
M

inino .

Taque
fratres I. mes

très - chers freres

defideratiſſimi
gau

qui êtes ma joie & ma cou
dium meum , & coro

na mea ,

.fic ftate in ronne , continuez , mes bien

Domino ,
cariſſimi. aimés , & demeurez fermes

dans le Seigneur.

2. Je conjure Evodie , &

& Syntychendeprecor, je conjure Syntychede s'unir

idipſum lapere in Do- dans les mêmes ſentimens en

notre Seigneur.

3. Etiam rogo & te, 3. Je vous prieauſſi, vous

germane compar , ad- qui avez été le fidelle com

juva illas , quæ me pagnon de mes travaux , d'af

cum laboraverunt in

Evangelio cum Cle
ſiſter celles qui ont travaillé

mente , & ceteris ad- avecmoi dans l'établiſſement

jutoribus meis, quo- de l'Evangile , avec Clement,

rum nomina ſunt in & les autres qui m'ont aidé.

libro vitæ.
dans mon miniſtere , dont les

noms ſont écrits au livre de

vie .

4. Gaudete in Do 4. † Réjouiſſez - vous ſans + 3.Dia

mino ſemper : iterum ceſſe en notre Seigneur : je manche

dico , gaudete. le dis encore une fois , ré

jouiſſez- vous.

ele

ur,

op

ane

tes
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s . Que votre modeſtie !! S. Modeftia veſtra

ſoit connue de tous les hom- nota ſit omnibus homi

mes ; le Seigneureſt proche. nibus; Dominuspro

6. Ne vous inquietez de pè eft,
6. Nihil ſolliciti fi

rien : mais en quelque état tis ; fed in omni ora

que vous ſoyez ,préſentez à tione , &obſecratione,

Dieuvos demandes par des cum gratiarum a&tio

fupplications & desprieres

ne , petitiones vel

træ innoteſcant apud

accompagnées d'actions-de- Deum :

graces :

• 7. & que la paixde Dieu , 7. & pax Dei , quæ

qui furpaſie toutes penſées ', eruperat omnem len

garde vos cours &voseſprits lum , cuſtodiat corda

veſtra , & intelligen

en JESUS-CHRISTS. tias veſtras in Chriſto

Jeſu .

8. Enfin , mes freres, que 8. Decerero , fra

tout ce qui eſt veritable con tres ,quæcunque
ſuar

ſincere, tout ce qui eſt hon- vera , quæcunque pu
dica, quæcunque juſta,

nête , tout ce qui eſt juſte ,
quæcunque fancta

tout ce qui eſt faint W, tout quæcunque amabilia ,

ce qui vous peut rendre ai- quæcunque bonæ fa

mables, tout ce qui eſt d'é- mæ , fi qua virtus ; fi

dification & de bonneodeur, qua lausdiſciplina,
hæc cogitate.

tout ce qui eſt vertueux, &

tout ce qui eft louable dans le

reglement des maurs , ſoit

l'entretien de vos penſées.

9. Pratiquez ce que vous 9. Quæ & didiciftis,

avez appris& reçû demoi , tis, & vidiftis

inme,

& accepiftis, & audi

quevous avez oui dire de hæc agite

;&Deus pa

moi, & ce que vous avez vû cis erit vobiſcum .

ce

$. s . autr. moderation & 10- gardera ' , & c .

te douceur. Ibid . autr. tout ſentiment.

1.7 . Grer. la paix ... ¥. 8. Grer. pur.
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en moi ; & le Dieu de paix

ſera avec vous.

10. ' Gaviſus ſum
10. Au reſte j'ai reçû une

autem in Dominove grande joie en notre Seigneur,

hementer quoniam de ce qu'enfin vous avez re

tandem aliquando re

Foruiftis pro me fene nouvellé les ſentimens que

tire , ficut & fentieba- vous aviez pour moi , non

tis ; occupati autem que vous ne les euſſiez toû
eraris.

jours dans le coeur, mais vous

n'aviez pas d'occaſion de les

faire paroître.

11. Non quaſi prop
II. Ce n'eſt pas la vûe de

ter penuriam dico ;ego mon beſoin quimefait parler

enim didici, in quibus de la ſorte ; car j'ai appris à

ſum , ſufficiens eſſe.

me contenter de l'étatoùje

me trouve.

12. Scio & humilia 12. Je ſai vivre pauvre

ri , fcio & abundare , ment / ; je fai vivre dans l'a

(abique & in omnibus bondance. Ayant éprouvé de

inftitutus ſum ) & la

je ſuis fait à tout , au
tiari , & eſurire

abundare, & penuriam bon traitement & à la faim ,

pati .
à l'abondance & à l'indi

gence.

13. Omnia poſſum
13. Je puis tout en celui

in co , qui me confor- qui me fortifie li.

14.Verumtamen benè 14. Vous avez bien fait

feciftis ,communican- neanmoins de prendre part

tes tribulationi meæ. l'affliction où je ſuis.

is. Scitis autem &
is .

Or vous ſavez , mes

vos Philippenſes, quòd
in principio Evangelii, freres de Philippes , qu'après

quando profectus ſum avoircommencé à vous prên

Macedonia , nulla cher l'Evangile , ayant depuis

4.12 . lettr. être humilié.

1.13 . Gros, en ſESUS -CHRIST.expl. par la grace de JESUS CHRIST .

tout ,

: ; &

tat .



476
EPIS

TRE
DE S. PAU

L

ſoli ,

quitté la Macedoine , nulle mihi Eccleſia commu

autre Egliſe ne m'a fait
nicavit in ratione dati

part

de ſes biens , & que je n'ai
& accepti , nifi vos

rien reçû que de vous ſeuls ,

16. qui m'avez envoyé 16. quia & Theſſalo

deux fois à Theſſalonique nicam ſemel & bis in

de quoi fatisfaire à mes be- uſum mihi miſiſtis.

foins.

17. Cen'eſt pas que je de 17. Non quia quzro

fire vosdons, mais je deſire datum ; fed requiro

le fruit

fructum abundantem

que vousen tirez , qui
in ratione veftra.

augmentera le compte que

Dieu tient de vos bonnes cu

Vrcs.

48. Or j'ai maintenant tout 18. Habeo autem

que

omnia & abundo :

& je ſuis dans l'abondance. repletus ſum , acceptis

ab Epaphrodito quæ

Je ſuis rempli de vos biens mififtis, odorem fuavi

que j'ai reçû d'Epaphrodite
, tatis , hoftiam accep

comme une oblation d'excel- tam , placentem Dco .

RCm. 11. lente odeur , comme une ho

ſtie
que

Dieu

tiers , & qui lui eſt agreable.

19. Je ſouhaite que mon 19. Dcus autem meus

Dieu , ſelon les richeſſes de la impleat omnc defide

bonté, rempliſſe tous vos be- rium veftrum , fecun

dum divitias fuas , in

foins , & vous donne encore
gloria in Chrifto Jeſu.

ſa gloire par JESUS-CHRIST.

20. Gloire ſoit à Dieu no 20. Dco autem &

tre Pere dans tous les ſiecles Patri noftro gloria in

fæcula fæculorum . A
des ſiecles. Amen .

21. Saluez de ma part tous 21. Salutate omnem

*. 15. lettr. n’a communiqué avec moi en ce qui eſt de donner
de recevoir.

accept
e volon

men.
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fanctum in Chriſto les ſaints en JESUS-CHRIST.

Jelu.

22. Salutant vos , 22. Les freres qui ſont avec

qui mecum ſunt , fra- moi vous ſaluent. Tous les

tres. Salutant vos om- faintsvous ſaluent; mais prin

nes ſancti maximè

autem qui de Cæſaris cipalement ceuxqui ſont dans

domo ſünt. lamaiſon de Cefar.

23. Gratia Domini
23. La grace de notre Sei

noftri Jeſu Chrifti cum

{piritu veſtro . Amen .

gneur JESUS- CHRIST

ſoit avec votre eſprit. Amen .

;
1

1

3

3

SE N S LITT ER A L.

*. C'Eftpourquoi, mes très-chers freres, qui étes

ma joie& ma couronne, continuez , mes bien

aimés, demeureX fermes dansle Seigneur.

C'eſtpourquoi. Les vraisfidelles doivent attendre

une récompenſe telle que je la viens de décrire.

Mes très-chers freres, que j'aime ſi tendrement;

& que je deſire ſi fort de voir.

Quiétes majoie , quim'êtes un ſujetde joie, me

ſouvenant de votre foi & de votre pieté, & qui

êtes mon unique conſolation au milieu de mestra

vaux ; ma couronne , & c. c'eſt- à - dire, tout l'or

nement de mon apoſtolat , puiſque j'ai l'honneur

d'avoir planté lafoi de votre Égliſe , & que c'eſt

par mon miniftere qu'elle y fait tant de progrès.

Antr. Qui ſerez un jour le ſujet de la récompenſe

& de la couronne de gloire que j'attends. Corona 2. Tina,

juftitiæ , quam reddet , doc. & alibi.

Et demeurezfermes dans le Seigneur,c'eſt- à- dire,

dans la pureté de fa foi & de fa doctrine,étant unis

à lui par la charité moyennant la grace.

4.
8.
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Ý. 2. Je conjure Evodie, 6 je conjure Syntyche,

de s'unirdans les mêmesſentimens en notre Seigneur,

fe con ure Evodie , je conjure Syntyche. C'é

toient de ſaintes veuves , appellées Diaconiſſes

parcequ'elles avoient la chargede l'inſtruction des

femmes & des filles dans l'Egliſe. Voyez Canon

12. du quatriéme Concile de Carthage an . 398.

L'Apôtre nommedu nom de Diaconille , Phebé.

Voyez Rom. 16.1 . & faint Epiphane, hereſie 79.

Cette coutume fut introduite dans les Egliſes de

Grece, où les hommes n'avoient pas un fi libre ac

cès auprés des femmes , que dans la Judée , où elles

étoient plus ſimples , plus finceres & plus chaſtes.

De s'unir , oc. c'eſt - à -dire , de ne pascontinuer

dans la meſintelligence ; mais de ſe reconcilier, &

de n'avoir dorénavant qu'un même ſentiment, tant

pour ce qui regarde la conduite , que pour ce qui

concerne les verités de la Religion chrétienne :ou

bien ſimplement, de ſe reconcilier , & de vivre

dans la concorde & dans l'union pour l'amour de

JES U S -CHRIST, & dansun amour vraiment

chrétien , qui n'ait que JE s U S-CHRIST ſeul pour

fondement& pour motif.

Ý . 3. Je vous prie auſſi , vous qui avez été le fi

delle compagnon de mes travaux, d'aſiſter celles

qui ont travaillé avec moi dans l'établiſlement de

l'Evangile , avec Clement , 6 bes autres qui m'ont

aidé dans mon miniſtere , dont les noms ſont écrits

au livre de vie.

Je vous prie auſſi , vous qui avez été le fidelle

compagnon de mes travaux. Cette apoſtrophe s'a

dreſle à Epaphrodite même, Evêque des Philip ..

piens , qui étoit le porteur de cette Epître, & qui
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en devoit faire lecture en préſence de toute l'Egliſe.

D'affifter, dans tous leurs beſoins corporels &

ſpirituels , ſoit par vous-même, ſoit par les au

tres miniſtres inferieurs, celles qui ont travaillé avec

moi , 6C. pendant que j'étois àPhilippes. Voyez

Ac . 16. 12. & c. comme ayant fouffert beaucoup

d'afflictions & ſurmonté beaucoup de reſiſtances

de la part des Juifs & des infidelles , auſſi bien

que moi. L'Apôtre ajoûte ceci , pour relever

davantage le merite de ces femmes dont la

ſcience & la pieté s'étoient trouvées fi grandes ,

qu'on leurcommit le ſoin d'inftruire en particulier

les femmes de Philippes en la Religion.

Avec Clement , & c. c'eſt -à - dire, comme Cle

ment & les autres Prêtres de l'Egliſe de Philippes,

qui prirent le ſoin d'inſtruire publiquement les

hommes & les femmes. On croit ordinairement

que c'eſt ce Clement qui ſucceda à ſaint Pierre dans

le faint Siege de Rome, après faint Lin & ſaint Cler.

Dont les noms fontécrits an livre de vie , c'eſt-à

dire , qui font du nombrede ceux que Dieu a pré

deſtinés à la vie éternelle .

8.4. Rejouiſſez - vous ſansceffe en notre Seigneur :

je le dis encore unefois , réjouiſſez -vous.

Réjouiſez -vous ſansceſſe , c'eſt -à -dire : Ne vous

laiſſez jamais abattre de triſteſſe, pourquelque ſujet

d'affliction que vous ayez ; mais maintenez -vous

coûjours dans cette ſainte joie que l'Eſprit de Dicu

produitdans les cours de ſes fidelles en notre Sci

gneur. Voyez Philip . 3. 1 .

Je le dis encore une fois; Réjouiſſez -vous. L'Apô

treuſe de certe repetition,pour marque de fa grande

affection pour les Philippiens.

¥. 5. Que votre modeſtie ſoit connue de tous les

bormés ; le Seigneur eſt proche.
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f . 16.

1. Petr .

2. 12 .

gentes ha

Que votre modeſtie, & c. c'eſt -à -dire , Compor

tez -vous dans la converſation & dans toutes vos

actions , avec tant de moderation & de douceur

envers tous les hommes , & fur - tout envers les

payens , qu'ils ſoient convaincus de votre vertu

par
leur

propre experience ; afin qu'ils ſoient ex

cités à glorifier Dieu , & à ſe convertir par votre

Maith. bon exemple. Glorificent Patrem veftrum qui in

calis eft : converſationem veftram inter

bentes bonam , & C.

Le Seigneur eſt proche , c'eſt - à -dire , il eſt au

milieude vous pourjugerde vos actions ; craignez

donc de ne rien faire qui lui déplaiſe : ou - bien , il

doit venir bien -côt en fon jugement, tenez- vous

donc ſur vos gardes , afin de n'être pas ſurpris
.

C'eſt la raiſon de l'exhortation que l'Apôtre fait,

de ſe comporter modeſtement avec tous les hom

ines. Autr. Le Seigneur eſt proche de vous par la

protection , & par le loin continuel qu'il en a ;

ainſi n'ayez donc aucune inquietude , ni aucun ſoin .

PL. 144. Propè eft Dominus omnibusinvocantibuseum , 6c.

Non tedeferam , neque derelinquam .

ř.6 . Ne vousinquietez de rien , mais en quelque

état que vous ſoyez ,préſentezà Dieu vos demandes

par des fupplications & des prieres accompagnées

d'actions-de- graces.

Ne vous inquietez de rien pour les choſes de

cette vie ; mais au -lieu de vous embaraſſer l'eſprit

de ſoins fuperflus, contentez - vous de recourir à

Dieu dans tous vos beſoins , vous tenant affûrés ,

ou qu'il ne vous refuſera point les choſes neceſſai

resà la vie , ou qu'il vous délivrera de toutes les

miſeres qui l'accompagnent par une heureuſe

inort .

Mais

18.

Hebr. 13 •
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Mais..... préſentez à Dieu vos demandes· par
des

ſupplications ou des prieres , & non point par des

mouvemens d’impatience, de triſtelle, ou de de

ſeſpoir, commefontles perſonnes charnelles, qui

ne s'adreſlentà Dieu dansleurs afflictions quepour

le plaindre de lui ; mais en le priant avecuneſprit

tranquille plein de confiance , d'humilité & de re

fignation. Voyez Ephef. 6. 18. Accompagnées d'a

& tions- de-graces ; car le moyen le plus efficace pour

obtenir de Dieu ce quenous lui demandons, eſt

de le reinercier pour lesfaveurs quenous en avons

déja reçûes. Voyez i.Cor. 14. 16. Eph. 5. 4 .

¥ .7. Et que la paix de Dieu , qui ſurpaſſe tou

tes penſées, garde vos cours & vas eſprits en Jesus

CHRIST.

Et que la paix de Dieu. Cettepaix& cette tran

quillité interieure que Dieu produit dans les cæurs

des vrais fidelles.

Quiſurpalle toutes penſées, dont le bonheur eſt

au-delà de tout ce qu'onen peut penſer.

Garde vos coeurs , c'eſt- à- dire , vous ſerve comme

d'une ſûre- garde,pour empêcher que l'inquietude

& lespeches qui la ſuiventne s'emparent de vo

tre affection & de votre volonté.

Et vos eſprits ; Préſerve vos eſprits de fauſſes

raiſons que le diable , le monde & la chair vous

pourroient ſuggerer, pour vous faire tomber dans

la défiance & dans l'inquietude.

Én JESUS-CHRIST ; En vous tenant atta

chés à JESUS-CHRIST, commeà l'unique ob

jer de tous vos ſoins, & de votre bonheur. D'au

tres traduiſent , ſelon le Grec : Et la paix de Dieu ...

gardera vos cæurs , c. Si vous recourez à Dieu

dans tous vos beſoins par des prieres & des ſuppli-,

Tome III.
Hh

.

J
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cations , fans vous inquieter pour les choſes de ce

monde. Voyez 1. Pier. I. G.

. 8. Enfin , mes freres , que tout ce quieſt veris

table & ſincere ; tout ce qui eft honnête , tout ce qui

eft juſte , tout ce qui eſt faint , tout ce quivous peut

rendre aimables , tout ce qui eſt d'édification & de

bonne odeur, tout ce qui eſt vertueux , tout ce qui

eft lonable dans le reglement des moeurs ,ſoit l'entre

tien devos penſées.

Enfin , mes freres , c: Appliquez uniquement

votre eſprit & vos penſées à vousrendre parfaits ;

mais appliquez -vous ſur-tout à l'amour de la fin

cerité &de la veriré.

Tout ce quieft honnête , & c. Plein de gravité.

Tout ce qui eſt ſaint , & c. Grec. pur , c'eſt -

dire , éloigné detoute apparence d'impureté.

Tout ce qui eft vertueux , & c. Lettr. S'il ya

guelque vertu , .c'eſt- à-dire , s'il paroît pärmi vous

quelque exemple de vertu , ou quelque action digne

de louange, confiderez -la pour l'imiter.

Soit l'entretien de vos penſées, c'eſt- à- dire , oc

cupez -vous uniquementà penſer à ces chofes, afin

deles mettre en pratique,puiſque toute autre pen

ſée eſt indigne d'un Chrétien. Voyez Rom . 2. 3.

7.g. Pratiquez ce quevousavezappris reçêde

moi , ce que vous avez oui dire demoi ,& cequevous

avetvûen moi ; &le Dieu depaix ſera avec vous.

Pratiquez ceque vous avez appris ; lorſque je

vous ai donné les premieres inftructions du Chri

ftianiſme. Et reçû de moi ; quand je vous ai de

elaré & confié les plus importantes verités, & les

myſteres les plus fecrets. Ce que vous avez oui dire

de moi dans les converſations familieres & ailleurs

par ceux qui connoiflent ma conduite.

E
U
W



Aux PHILIPPILNS. CHAP. IV . 488

1

Et ce que vous avez vű en moi , c'eſt-à - dire , les

exemples& les pratiques des vertus que vous y avez

remarquées.

Et le Dieu de paix , qui aime la paix , & qui la

donne à ſes fidelles. Voyez Rom . 16.20. 1.Cor.14.

33. 2. Cor. 13. 11. 1. Thefl. 5:23 . Hebr. 13. 20.

Sera avec vous ; vous fera jouir d'une paix pro

fonde , & de cette tranquillité ineffable qui n'eſt

connuequ'à ceux qui pratiquent tour-de-bon les

vertus Chrétiennes.

7. 10. Au reſte j'ai reçû une grande joie en notre

Seigneur, de ce qu'enfinvous avez renouvellélesfene

Simens que vousaviez pourmoi; non que vous ne løs

euſſiez toûjours dans le coeur , mais vous n'aviez pas

d'occaſionde les faire paraître.

Aureſte j'aiune grande joie. L'Apôtreſe contente

par-tout ailleurs dedire qu'il a dela joie , mais en

cetendroit il dit qu'il a une grande joie , pour faire

connoître
que ſon affectionenvers les Philippiens,

& la reconnoiffance eſt plus que commune& or

dinaire.

En notre Seigneur, c'eſt-à-dire, d'une joie toute

{pirituelle , qui n'eſt pas
fondée ſur l'interêt , mais

ſur le pur amour deDieu & de l'Evangile , dontla

prédication & l'établiſſement eſt avancépar les li

beralités & par le bon exemple des Philippiens.

Voyez 2. Cor.9. 12 .

De ce qu'enfin. Cette expreſſion ſert à fairecon

noître aux Philippiens la grande eſtime qu'il faic

de leur charité, & marque qu'il y avoit déja du

tempsqu'il s'y attendoit.

Vous avez renouvellé , & c. c'eſt - d -dire , fait
ра

roître tour de nouveau avec éclat , & à l'édification

de toute l'Egliſe. Lettr. Fait redeurir , c'eſt unema

1

Hh ij
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niere de parler metaphorique priſe des heurs des

arbres, qui ſont belles à la vûe, & d'une bonne

odeur. Le mot Grec ſignifie auſſi reverdir ; ce qui

revient à peu près à la inême ſignification .

Mais vous n'aviez pas d'occaſion de lesfaire pa

roître ; parce qu'il n'y avoit encore perſonne dans

votre Egliſe que vous puiſſiez m'envoyer commo

dément.

¥. 11. Ce n'eſt pas la vûe de mon beſoin qui me

fait parler de la forte ; car j'ai appris à me contenter

de l'état où je me trouve.

Ce n'eſt pas, & c. Le ſens : Ce quime fait par

ler de la forte , n'eſt pas que j'aie beſoin d'aucune

choſe.

Car j'ai appris de Dieu , & par un long exercice

à me contenter de l'état où je metrouvé, oudes choſes

que jetrouve , quelles qu'elles ſoient, & pour peu

qu'il y en ait.

* . 12. Fefaivivre pauvrement , je ſaivivre dans

l'abondance. Ayant éprouvédetout , jeſuisfait à

tont , au bon traitement et à la faim , à l'abondance

( à l'indigence.

Je fai vivre pauvrement, & c. Je fai fupporter la

vie pauyre & abjecte avec patience fans tomber

dans l'abattement, & je fai uſer de l'abondance

avec moderation & fans m'élever. Autr. Je fai pra

tiquer les vertus convenables à l'un & à l'autre de

ces deux differens états ; la patience dans la vie

pauvre , & la moderation dans l'abondance.

Ayant éprouvé de tout, c'eſt- à -dire , de toutes

ſortes de choſes fâcheuſes, ou agreables.

Je ſuisfait. Le Grec.J'ai été initié , c'eſt - à -dire,

J'ai été inſtruit ; c'eſt un terme pris des payens ,qui

fignifie l'inſtruction que l'on donne des myſteres

2
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facrés , & l'Apôtre ſe ſert de ce mot, pour mon

trer que cettemaniere de vie à laquelle il s'eſt for

mé , eſt un myſtere tout particulier dont Dieu l'a

inftruit. A tout : Le Grec ; én marti og én rãn en tout

& par tout. On pourroit traduire : Je ſuis entieres

ment fait au bon traittement de à la faim , 6 c.

Au bon traittement, c'eſt- à- dire, à ne prendre

quele neceſſaire , lorsmêmeque j'ai du ſuperflu ;

à la faim , c. Je ſuis fait non ſeulement à me

paſſer de peu dans l'indigence , mais même à ſoufs

frir la faim avec patience.

*. 13. fe puis tout en selui qui mefortifie.

Jepuis tout ,non ſeulement ce que je viens de

dire au ſujet de la neceſſité & de l'abondance ; mais

outre cela je me ſens aſſez fort
pour

ſouffrir toute

fortes de maux , & la mortmême, en celui : Gr.

en JESUS-CHRIST, c'eſt -à- dire, par la gra

ce , qui mefortifie , & ſans laquelle je ne puis rien.

L'Apôtre ajoûte ceci, pour faire voir qu'il n'attri

bue rien detout ce qu'il vient de dire à ſes propres

forces, & qu'il ne prétend pas qu'on lui en donne

la gloire, mais à Dieu ſeul, qui en eſt l'auteur.

N. 14. Vous avez bien fait neanmoins de prendre

part à l'affiction où je ſuis.

Vous avez bien fait , ác. Quoique je vous aye

dit toutes ces choſes, & que je vous aye témoigné

que je ſuis entierement détaché de la vûe de mon

interêt , je ne laiſſe pas de vous être fort obligé ,

de ce que vous avez montré par

vousm'avez faite , que vous compatiſfiez à mon

affliction , & que vous étiez ſenſiblement touchés

demesmiſeres. Autr. Quoique je ſois accoutumné

à ſouffrir toutes choſes, vous n'avez pas laiffé de

votre part de latifaire à votre devoir , en m’alliſtan

ka

la charité que

Hh iij
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devoscharités dans l'amiction où je ſuis , & votre

charité pour cela n'en eſt pas moins agreable à

Dieu .

v. 15. Or vous favez , mes freres de Philippesa

qu'aprèsavoir commencé à vousprécherl'Evangile

ayant depuis quittéla Macedoine , nulle autre Eglio

je ne m'a fait part de ſes biens, o que je n'ai rien

reça que de vous feuls.

Or vousſavez , 6. c'eſt- à - dire; Mais ce n'est

pas d'àpréſent, ou d'aujourd'hui ſeulement, que

vous vous mettez en peine de pourvoir à mes be

foins ; vous avez commencé à me rendre cet offi,

ce dès le premier établiſſement de l'Evangile par

mivous,puiſque vous êtes les ſeuls de toute la Ma

cedoinede qui j'aye tiré pour lors quelque aſſi

Itance dans mes neceſſités; vous en êtes vous mêr

mes les témoins, & qu'aucune autre Egliſe que la

vôtre ne ſe mit en peine de me ſecourir;deſorte que

l'alliſtance que je reçois de vous à préſent m'eſte

d'autant plus agreable, que je ne la puis confiderer

que comme une ſuite &uneffet de cetteancienne

affection que vous avez toûjours eue pour moi.

; Nulle autre Eglife quela vôtre ne m'afait part

de ſes biens , c. c'eſt-à- dire, ne me fit aucunbien

qui pât entrer dans le compte que je tiens pour pré

fenter à Dieu en faveur de mes bienfacteurs , des

largeſles des biens temporels qui me font faits en

reconnoiffance des biens {pirituels qu'ils ont re

1.Cor, çûs par mon ministere : Si nos vobis Spiritualia

2:11 . feminavimus , magnum eft fi nas carpalia veſtra

metamus 2

¥. 16. Qui m'avez envoyé deux fois à Theffalo ,

nique de quoi ſatisfaire à mes beſoins.

Qui m'avez cpvoyé deux fais à Theſſalonique,
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1

que j'é

le

care

ville capitale de la Macedoine , qui étant fort opu

lente & forc riche , en comparaiſon de la vôtre;

elle n'avoit pas moinsd'obligation que vous de

ſubvenir àmes neceſſités , puiſque j'étois leur

Apôtre , auſſi -bien que le vôtre.

De quoi fatisfaire à mes beſoins , non ſeuleinent

aux perſonnels,mais même aux charités

tois obligé de faire aux pauvres.

V. 17.Ce n'eſt pas queje defire vos dons, mais je

defire le fruit que vous en tirez , qui augmentera

compre que Dieu tient de vos bonnes auvres.

Ce n'eſt pas,c. Le ſens : Ce n'eſt pas pour vous

porteràme faire de nouveaux préſens que je loue

votre liberalité , mais c'eſt pour vous exciter à

l'exercer envers les autres , &à auginenter de plus

en plus vosmerites.

v. 18. Orj'ai maintenant tout ce que vous m'avez,

envoyé , &jeſuis dans l'abondance. Jeſuis rempli de

vos biens que j'ai reçûs d'Epaphrodite , comme une

oblation d'excellente odeur , comme une hoſtic que

Dien accepte volontiers, á qui lui eftagreable.

Or j'ai maintenant tout , 6c. L'Apôtre veut

dire , qu'Epaphrodite s'eſt fidellement acquitté de

La cominiſlion.

Et jeſuis dans l'abondance , & c. c'eſt -dire , j'en

ai plus que je n'en deſire. Aurr. J'en ai au-delà

dela ſuffiſance. mesasdów ., redundo,

Comme une oblation d'excellente odour . & c.

comme une action très-agreable à Dieu. Il fait

alluſion aux ſacrifices anciens, que l'Ecriture ap

pelle ſouvent d'excellente odeur , pour montrer

que Dieu les approuvoit, & qu'il les avoit pour

agreables. Voyez Geneſ. 8. 21. Exod. 29: 18 ,

Rom . 12. I. Eph. s . 2.

*. 19. Fe ſouhaite que mon Dion , ſelon les rio

1

.
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pas cauſe

2. Cor.

chelles defa bonté, rempliſſetous vos beſoins : & vous

donne encoreſagloire par JESUS-CHRIST,

Je ſouhaite que mon Dieu , 6c. qui a pris un ſoin

particulier demoi , en vous inſpirant de me faire

part de vos biens,

Rempliffe tous vos beſoins , en récompenſe de

votre charité , comme vousavez rempliles miens;

en ſorte que votre liberalité ne ſoit que

vous manquiez du neceſſaire : Potens eft autem

Deus omnem gratiam , euc.

Et vous donne encore fa gloire parJesus-CHRIST ,

qui eſt le diſpenſateur de tous lesbiens que Dieu

répand fur les hommes, & la beatitude éternelle

dont il jouit.

V. 20. Gloire ſoit à Dieu'notre Pere dans tous les

fiecles des ſiecles. Amen .

Gloire foit à Dieu , 6. c'eſt - à -dire , qu'il ſoit

loué éternellement de ſes creatures.

· Amen . Je le ſouhaite de tout mon cæur. Ainſi

ſoit - il. Voyez Rom . 11. 36. & 16.27. Eph .3.21 .

9.21, Saluez de ma part tous les faints en J. C.

Saluez de ma part tous les ſaints, c'eſt-à -dire, touş

les Chrétiens, qui ſont membres de Jesus-CHRIST,

& qui ont été ſanctifiés par la grace ; on , ſaluez -les

en Jesus - CHRIST , c'eſt -à -dire, d'une affection

{ pirituelle & toute chrétienne.

8. 22. Les freres qui font avec moi vous ſaluent :

Tous lesfaints vousſaluent,maisprincipalement ceux

qui ſontdans la maiſon de Cefar.

Les freres.... tous les faints , c'eſt - à -dire , les

Chrétiens qui ſont à Roine , vous faluent. Voyez

Phil . 1. 1. Eph. 1. 1. & ailleurs.

Maisprincipalement ceux qui fontdans la maiſon

de Ceſar, où il s'en étoit converti quelques-uns,

Voyez Phil. 1 , 23 ,
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8.13.La gracede notre SeigneurJesus-CHRIST

foit avec votre eſprit. Amen.

La grace , &c. C'eſt le ſalut ordinaire avec le

quel l'Apôtre finit la plûpart de ſes Lettres. Voyez

1. Cor. 16.24. 2. Cor. 13. 13 .

:

332833388888: 239588EBBBES

SENS SPIRITUEL.

a

.

1

*. 4. juſqu'au 12.R Ejouiffez -vous sans crite en

Notre-Seigneur, je le dis en

core une fois : Réjouißez -vous , C.

Saint Paul ne ſe contentepas de dire que l'on ſoit

toûjours dans la joie , il le repete deux fois de

fuite , afin de nous faire voir combien cela eſt ne

ceſſaire. Le fondement de la joie chrétienne c'eſt

l’eſperance des biens éternels ,cette joie n'eſt point

troublée par les afflictions de la vie préſente , qui

font même à un Chrétien des dons de Dieu , & de

grandes marques de ſon amour pour nous ; c'eſt

pourquoi JESU S-CHRISTdeclare que ceux qui

pleurent & qui ſouffrent dans cette vie', font heu

reux , parcequ'ils ſeront comblés d'une joie qui ne

finira point. Ainſi notre grand Apôtre a grande

raiſon de nous exhorter à nous réjouir dans notre ef Rom . In

perance ; celui qui eſt ſans la joie que donne certę 82.

vive eſperance , demeure dans la lâcheré & la ne

gligence de ſon ſalut , & n'ayant point la forcede

reliſter aux tentations de cette vie , il eſt ſemblable

aux infidelles dont parle l'Apôtre, quiayant perdu Eph. za

toute eſperance s'abandonnent à la diffolution. Car 19.

il eſt impoſſible que ceux qui n'ont point de goût

pour les biens éternels , ne s'abandonnent à leurs

paſſions pour y trouver leur joie ; nul ne pouvant

yivre fans amour , & par conſequent ſans joie,

į
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22.

32•

2. Cor .

9.10.

Ainſi toute la force d'un Chrétien conſiſte dans la

joie que lui donne l'eſperance de la poſſeſſion des

biens du ciel ; c'eſt par ce moyen qu'il eſt en état

de reſiſter à toutes les attaques des ennemis de ſon

ſalut , ſoit qu'ils le tentent par l'eſperance des biens,

ſoit par la crainte des maux de cette vie ; car s'il

n'a point cette joie que faint Paul met entre les

premiers fruits du Saint-Eſprit: Fructus Spiritus

Galat. s . eft , caritas ,gandium ,pax ; il ſe laiſſera emporter

dans la proſperité à la folle joie qui conduit à la

Prov. s . perdition : Profperitas ftultorum perder illos ; ou

dans l'adverſitéil tombera dans la triſteſſe du fie

cle qui cauſe la mort : Seculi triſtitia mortem ope

ratur. Soyons plutôt triſtes de cette triſteſſe bien

heureuſe qui eſt la mere de la joie , & rejettons

cette joie malheureuſe qui n'enfante que la tri

ſtelle , afin d'entrer dans la joie du Seigneur que

perſonne ne pourra nous ravir.

X. 12. juſqu'au 17. Fe faivivre pauvrement ; ja

ſai vivre dans l'abondance ; Ayantéprouvé de tour,

jeſuis fait à tout , &C.

Il y a très- peu de perſonnes qui puiſſent dire ,

comme faint Paul, qu'ils ſavent vivre dans la pau

vreté comme dans l'abondance ne ſe laiſſant

point abattre dans l'affliction , & ne s'élevant

point

dans la proſperité : mais quoique l'un &

l'autre ſoit difficile , c'eſt neanmoinsune ſcience

qu'il faut apprendre , fi nousvoulons être ſauvés,

faint Paul en étoit parfaitement bien inftruit. Celui

qui ne ſe décourage point dans la diſette, quine

laiſſe pas de rendre graces à Dieu en cer état , ſans

Greg. defirer les biens temporels ,celui-là ſait ſupporter

bom 19:l'abaiſſement, c'eſt-à -dire, le manquement desEzech.

choles neceſſaires à la vie ; celui qui ne s'éleve

point dans la poſſeſſion des biens qu'il a reçûs, &

>
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21

Dia

.
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ne les emploie point pour entretenir la vanité ;

qui ne les poffede pas ſeul, mais étant touché de

compaſſion en fait part aux indigens, il fait vivre

dans l'abondance ; celui qui ne fait point d'excès

dans le boire & le manger , qui ne prend point les

alimens pour contenter ſa convoitiſe , mais pour

reparer les forces , & ne donne pas plus à

ſon corps que la neceſſité ne le demande, il fait

queluſage ilfautfaire du bon traitement ; celui,en

fin , qui lupporte ſans murmurer le manquement de

nourriture, &qui dans la neceſſité ne fait rien qui

engage faconſcience pour avoir de quoi vivre , il

fait comment on doit uſerde la faim ,

Apprenons donc à uſercomme il faut de l'abon.

dance des choſes , lans avoir en foi -même de la

complaiſance d'avoir chez ſoi ce qui manque à

d'autres, en poſledant comme en propre unbien

qui doit être commun : car pluſieurs ne ſouhaitent

avoirplus qu'il ne leurfaut, que pour avoir ſujet

de s'élever au - deſſus de ceux qui en manquent :

ces fortes de gens n'ont pas encore appris com

ment il faut ſupporter l'abondance.Apprenons auſſi

à fupporter l'indigence, fans rechercher avec em ,

prellement & follicitude ce qui nous manque , &

ne croyons point heureux ceux que nous voyons

accablés de biens, puiſqu'il ne faut pas ſe charger

de grande proviſion dans un petit voyage ; on

marche plus aiſément , & on arrive bien plutôt

dans la patrię , quand on n'a point de fardeau à

porter dans le chemin. Apprenons encore à bien

uſer du bon traitement , 'lans donner à la gour

mandiſe ce qu'il faut accorder à la neceſſité ; car il

arriveſouvent qu'en fatisfaiſantau beſoin du corps,

leplaiſir ſe gliſte inſenſiblement, & nous porte à

pfer des viandes avec excès ; il faut donc prendre

EX

.

E



492 EPISTRI DE S. PAUL

Luc. 6.

1

garde de ne donner au corps qu'autant de nourri

ture qu'il lui en faut, pour être en état de ſervir à

faire de bonnes cuvres. Enfin ,apprenons à fup

porterla faim , &que notre neceflité préfente nous

plaiſe à cauſe de l'abondance des biens dont nous

lerons raflafiés dans l'autre vie . Vous êtes heureux

vous qui avezfaim maintenant , parceque vous fe

rezrajaſiés.

V. 17. juſqu'à la fin . Ce n'eſt pas queje defire vos

dons , mais je de fire le fruit que vous en tirez ,

qui augmentera le compte que Dieu tient de vos bon

nes Quvres , C.

Les Prédicateurs & les autres miniſtres de

Greg.

Moril. JESUS-CHRIST ne doivent pas faire leurs

19.6.7 . fonctions pour être nourris , mais ils doivent être

nourris parcequ'ils les font,afin qu'ils puiſſent ſub

fifter en travaillant. Aufli les veritables Prédica

teurs ne ſe donnent pas à ce divin exercice , dans

l'intention d'en retirer de quoi vivre ; mais ils re

çoivent les choſes neceſſaires à la vie à cauſe qu'ils

prêchent ; & lorſque leurs auditeurs ont ſoin de ne

les pas laiſſer manquer de ces choſes neceſſaires ,

ils s'en réjouiſſent ; non de l'avantage qu'ils reçoi

vent de ces liberalités temporelles ; inais de laré

compenſe qu'en recevront un jour dans le ciel

ceux qui les leur font; car le don n'eſt qu'une

chofe temporelle, mais le fruit de ce don c'eſt la

récoinpenſe éternelle qu'on en recevra . Comme

donc ce grand Apôtre, en donnant occaſion aux

Philippiens de faire une bonne ouvre , ne cher

choit qu'à augmenterle compte que Dieu tien

droit de toutes leurs bonnes actions , il leur tér

moigne qu'il recherche moins leur don que le fruit

qu'ils en retirent ; c’eſtpourquoi il dit enſuite : Je

fuis dans l'abondance,




